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QUOTIDIEN P OL I T I Q UE ET FINANCIER DU SOIR 

l-'e Dr )\pfik Sa)'dam parle à la ~es troupes nationales ont fait hier à Barcelone 
Ilresse d'Istanbul , • h 1 

L'œuvi~t~ (lt1R-égime sera con-1 une entree_~ fr1omp a e 
j l./~11tl1ousias111e délirant de la population.-Sur la place de Catalana 
1 

et sous l'arc de triomphe de !'Exposition de 1888. -- Le général 
ti11uée 

• 
sa11s fléchissement 

glissement Ill 

La Turquie et îë problème juif 
Gan1barra à la tête de ses J.Jégionnaires 

Burgos, 2 7- La bataille de la Cata- port eut été déblaye· des champs de A è r · d B 1 rE 1 avec 6500 km de littoral contre 3 ports pr s occupation e arce one, s- . . Val ) a x 
logne commencée le jour de la Noël a mines qu'il contenait, la flotte natio _ pagne nationale oomptera z5 millions et (Alicante, Carthagène et • ence u 

Le président du Conacil, M. le Dr. la Chambre. Plusieurs orateurs pren . été couronnée hrer par l'entrée triom - nale y a fait son entrée. demi d'habitants contre 6 millions et de- crouAes> avec 650 km. de cotes. 
Refik Saydam a fait hier, à 15 h. au dront la parole à cette occasion. Le pré- phale des troupes nationales à Barcelo- mi encore en Espagne rouge. Elle groupe- Les terrrloires les plus fertiles de. /a p/J-
local du Parti du Peuple à Ankara,d'im- sident du Conseil demandera ensuite un ne. LES FUYARDS ra 

39 
provinces avec /es colonies, contre ninsu/e ibérique, /es meilleu~es réAions ~-

porta t d · f 1 o .'. . . · 1 · 1 t 1 1 rches A1sements mi-n es eclarations aux représen - vote de con iance. L'ASSAUT DES HAUTEURS QUI n annonce que le gouvernement> u . La superficie du territoire netiona Arica es e es P us i . d 
tants de la pre,,,.e d'Istanbul.En voici ie La motion pour le renouvellement des DOMINENT LA VILLE s'est transféré à Figueras, à 40 km de (les iles non comprises) s'élèvera à 377.:)63 niers - notamment-les fameuses mi_nesd e 
texte t 1 1 j 'l . d' 'd' 1 Part' d' 1 f t'è d p . km. carrés contre ia8.844. Enfin, rEsps- mercure d' Almaden - sont aux ma.rns es e que e publie le •Tan> : e ect10ns eci e par e i sera e - a ron r re es yrénees . Toutefois,les . 

l Durallt la nul-t l'r'nvestr-ssement d 1 <ne nati'onale comprendra z• <rands ports nationaux. ·- A la suite de l'affaire de contre- posée aussi à la Chambre. Elle a été si- ' e a chefs les plus en vue ont quitté le ter- ~ • 6 

bande d'armes, de l'affai're de l'clm - gne'e par le Dr. Refi'k Saydam et 150 cité avait été complètement achevé. 't · 1 L ~ L ' 11 t• 
A t' 1 rr orre espagno . e président Azana a L'enthous1· asme en I t a lie. -- a ocu ion pex. et d'autres affaires semblables • I députés. On considère comme certain u ma in, es troupes marocaines du fui en avion avec 75 kg. de bagages, 

l'impression s'est manifestée à l'étran- qu'elle réunira tous les suffrages. Ain- gé~éral. Vague donnèrent l'assaut à la composés croit-on, d'or et de joyaux . d e M. MUSSOiini 
ger qu'il se produit chez nous un fié- si, la réunion de la G. A. N. de demain v~erlle citadelle de Montjuich et l'empor- Largo Caballero est arrivé au col de ~ • ,_._ 

chissement un écroulement. Que de - sera la dernière. lterent avec _un magnifique élan. Les Perturis. Del Vaya et Negrin son à Per- 1 e ien1cn l Ne11r1· Il n'a pas 
Venons-no~s ? y a-t-il réellement cet LES NOUVELLES ELECTIONS rrouges .. _qur '."éditaient l'explosion de pignan, en quête d'un logement . .e g 0 n V , l'i ~ " 
effondrement, ce fléchissement ? L.as LEGISLATIVES la P?udrrere n e~rent pas le ~emps de • * * été seul vaincu 
<lépartements officiels sont-ils intéres- Le secrétariat général du Parti a in-

1 
r.éalrs.er le.u~ srn:stre dessein devant Marseille, 26 - Trois pétroliers 

Bés à ces incidents ? vité les intéressés à commencer les \ I rmpetuosrte de 1 attaque. Entretemps, «rouges• espagnols se sont réfugié ,.,. • 

Non, il n'y .. rien de tel. Il n'y a ni prépa,atifs en vue des nouvelles élec - les. tro~pes de Navarrn et. les Légion - dans le port de Marseille. Beau COll p (]'au l 1·es d' e11 lre 
fléch· . dé é . . 1.. . 1 •. 1 t ' , . 1 . t narres rtalrens donnaient 1 escalade aux T RO P TARD , / rssement, nr sagr gatron a rn - t10ns egis a 1Ves genera es qw auron . . .. ... 
té . . . 1 pentes du Trbrdabo la montagne qui B rd 26 Le f d rieur . Nous n'admettons aucune mo- heu prochamement. . ' o eaux, - vapeur rançais • t 
dification, aucune déviation, aucun Le cadre du personnel attaché aux domine Barcelone par le Sud:Ouest.Le cWinnipeg> se trouve dans le port avec Il os e 11n e 1111 s on m 0 r u 

·glisse t . . 1 élé . . d . ti' •1 t 1 'général Oambarra commandait person- un chargement de mate'n'el de men en ce qur constitue es - commissions 'mspec on e ec ora e se- 1 .. guerre 
•nents matérie ls et moraux du régime ra renforcé. nellement ses hérorques .troupes ~n dé- destiné à l'Espagne «rouge.. la po LIS SI. e' re 
établi. Toutes les œuvres du régime et - . .• . 

1 
prt de sa blessure à la iambe qur étart * 

de la révolution seront continues telles La résidence du Président I ouverte la veiHe encore. Du haut de l'es- Barcelone est certainement la vine la ·--·---
quelles. d 1- l{ bJ' planade du T1b1dabo, le long de la bar - plus rich~ et la plus active de toute !'Es- Rome, 27 - La nouvelle de la grande victoire remportée par les forces nati~-
Certaines nouvelles parviennent à nos e a t pu ique rière qui entoure la magnifique terras- pagne. C'est le principal centre industrie!) na/e, en CataloAne et de l'entrée à BRTcelone s'est répandue à travers toute rittJw 

Oreilles; on fera retour à l'ancien al _ Ankara, z6 (Du Tan) • Le Président en, se qui surmonte le mont, de petites pla- de toute la péninsule, spécialement en ce ou•.-itant partout /'enthousin,n·e I• plu> >il rt ie plus spontané. . . 
Ph be d - · d' t 1 d' t d qui conet:rne la production textile, l<!S i"l- A T~cine, dès 19 heure~ . Jt.. place de:: Vei•i<e-, ce foru. m_ de J'E m.01r e, ~.t111f 0:1-a t, on rétablira l'instruction reli _ la République, Ismet Inonü, logera, à par- ques e cuivre rn 1quen a rs ance es C 
g . d . à 1 ·11 p és'd . . d 1 . dustries chimiques, etc. . . vahie par des centaines de milliers de personnes - ofl1c1ers, . hem.Jses. no. ires, an-teuse dans les e'coles, les femmes se _ tir e cc =· a v1 a du r ' ent de prrncrpaux monuments e a vrlle. L'ar- f t d 

Au début de la guerre civile. Barcelo- ciens combattants d'Afrique et d' Espa~ne, simples citoyens qui raternrsiuen an~ 
ront renvoyées des bureaux. la Républiqu~Çanka~. tillerie nationale aurait eu beau jeu ne comptait i.1500.000 habitants. l'alléAresse la plus pure et dans un même hommage de reconnaissance e l de loi 

Ce sont lit des commérages inventés t\J . Hitler posera-t-Ît pour pulvériser la cité. Il y a à Barcelone, deux villes juxtapo- envers le Duce. 
de toutes piè<:;es. Mais e lle n 'eut he ureusen ... e n t pas à séf's ; l'ancienne, près du port· avec ses Tandis que Ja Joule réclamait avec insistance l'apparition du Ch_el et que fon 

. Le gouvernement ne songe me"me pas Ja question des CO!OnÎes? recour ir à une pareil le ex t rémit é. places grandes à peine comme des carre- scandait les syllabes fetidiques cDu·ce >, « Du-ce >, les hymnes nationaux _entLeon­
fouN;, ses rues étroites, tortueuses, bordées·, ne's par des chanteurs 1·so/és étai'ent repris en choeur par des rru1/iers de voix. s a la po ·b·1·t• Landre•, 27 (A.A.) - Les milieux "'-u- L' ENT REE EN VILLE 

. . ss1 1 l e de changer quoi que c~ vernementaux sont persuadés que aM. de hautes et vieilles maisons en pierres d P noms des revendications italiennes retentisSDient aussi. 
SOtt a la laïcité du régime, aux libertés Hitler posera lundi au Reichstag le pro- L'ord re du Caudillo d'occuper la vil- taille et d'apparence granàiose ; la nou· A 19h. :10, M. Mussolini, en uniforme du parti, parut au bal~n centr~/ du Pa-
aoc1ales, aux droits de la femme et aux blème colonial dans toute son ampleur. le arriva vers n1idi. Les colonnes natio - velle, avec de belles places, de larges ar· lazzo Venezia. L'enthousiasme lut à son comble. Pendant plusieurs trunutos, les 
n?uveaux caractères. Le régime et la Un comité restreint du Cabinet et le~ nales n1archèrent alo rs en bon ordre, tères tirées au cordeau, des squares et des acclamations fusè rent, rebondiren t, sans cesse renouve16es. 
rcvolution continueront sans aucun experts de la défense nationale se réuni· drapeaux déployés et musiques en tête, parcs, des ma~sons ".leuves, de vastes et Puis Je silence se fit, soudain, impressionnant. Et !on entendit distinc.tement 
gll·ss · rent au1ourd'hui pour étudier les inlor- élégants magasins. · d D · / ·t ement n1 aucune déviation. sans rencontrer aucune résistance. La Au d d . a voix u uce qui par a1 : 

2 mations de Berlin et envisager f attitude nor e ces nouveaux quartiers se • nt 1 'ttiti " d ... 
·- La critique est libre. Nous ne de la Grande-Bzetallne dans une telle population toute ent ière se portait à trouvrnt Gracia et San-Martin de Pro- Le cri de votre joie exultante'. pleu~eme e,..-~~· repon a ce-

SOmmes partisans de limiti,r la liberté éventualité. li n'est pas exclu que M. Hit- leur rencontre, chantant les hymnes vens~ls, taRdis que le faubourg de la vieil- lui qui s'élève de toutes les viles d Espagne libérees de la tyran­
de critique de qui que ce soit. Mais Jer propose la convocation d'une ConJé- nationaux, baisant avec t ransport les le ville, Barcelonnette, élève ses mille nie rouge. 
n d . 1 d l'E . maisons sur une péninsule en partie srti· • bol h, . ous n'admettons pas que l'on mente rence internationale pour 1scuter le pro· cou eurs e spagne natronale,embras C'est le cri' de de' li' vrance de l'univers anti- c ev1que. ficiele, qui sépare le po1't de la haute mer. 
ou que l'on gros.~i•e les faits en don - blême colonial. On apprend que sant les soldats. Au milieu de l'enthou. La puissante citadelle. qui occupait, au La splendide victoire de Barcelone est un autre ch~pitre d~ l'his-
dant des nouvelles. ville Chamberlain n'y serait pas hostile sias1ne indescriptible de la population nord-est de J'anet·en-e vi'lle, une surface sommes en train de creer 

mais désirerait préalablement des préci- • toire de la Nouvelle Europe que nous · 
Si nous faisons fausse route et que M H. 1 libérées de son long cauchemar,les trou - égale au tift's de celle-ci, a disparu avec Les he' ro-iques soldats de Franco et nos magnifiques. létrionnaires sions au sujet des désirs de . 1t er. .,. 

vous nous démontrez notre erreur , Les milieux autorioés déclarent qu'il est pes nationales se concentrèrent au mi - les remparts ; sur son emplacement n'ont pas vaincu seulement le gouvernement de N __ egnn. Beaucoup 
· · I' d 1 'Il 1 I d (35.000 m. c.) il y a un magnifique parc d I nous n'hésiterons pas à revenir sur nos donc improbable que M. Chamberlain reu e a vr e, sur a vaste p ace e d'autres d'entre nos ennemis ont mor u a pouss1ere. avec lac, bosquets· avenues et le somp-pas. Mais on ne doit pas se laisser en- fasse des déclarations importances same- Catalana. p 1 · , •t 1 N 

1 tueux a a1s de !'Industrie. Des anckn· Le mot d'ordre de nos adversaires eta1 <t no passeran . » ous som-traine r dans la critique et les publica - di, à Birmingham, lorsqu'il prononcera un L'entrée des cavaliers fut l'occasion ncs défenses qui faisaient de Barcelone 
discours ' mes passés et 1· e vous dis que nous_ passerons. tions exagérées ou fausses. 0 · d d bo M de nouvea11x transports d'allégresse . une place militaire très impOl'tante, il 

3 L·arr . d Il d n appren e nne source que . . , . . t d • d' i. L -- d 'b t-- - 1 po11·t1·que té . re .- aire es avions, ce e e Chamberlain définirait sa politique d'a- ' L enthousiasme fut toutefois à son res e encore, au su . a I.200 m. a titude a fin du e a sur a ex r1eu 
l' Impe et d'autres "'f · hl bl 1 1 · Je château de Monjuich, sur la colline • B b • X> ..... aires sem a - paisement mais il attend des informations com e orsque es troupes passerent au Palais- our on 
b · J' 1 isolée du même nom i celui-ci peut CCY.l.· les qui preoccuvent opinion publique d'Italie au sujet de la décision du ""uver- sous l'arc de triomphe érigé pour l'ex -

&- 1 - tenir une garnison de 10.000 hommes. --.-
ne sont que des incidents judiciaire nement italien de rappeler les réservistes. position universelle de 1888. Les sol - LE T RISTE SORT DES MILICIENS La Chambre rejette l'intervention 
ordinaires. La justice y est intervenue, La ru pture de l union dats chantèrent alors à pleine voix, BELGES E 
les responsables lui ont été livrés. Les leur hymne le cQranedera. tandis que Bruxelles, 26 _ D'ap rès les ren sei- en Spagne 
responsables subiront les sa.nctio F rance- Italie les vivats montaient de la foule. gnements fournis par les volontai- -~·-~ ·-
prévues par les lois. Ces incidents ne Rome, •6 - La •ection italienne de l'U- LES S ECO URS res rapatriés, 6.000 Belges au moins lJ Il h 0 ID mage cl e M. Daladier au 
sont pas de nature à avoir une réper - nion France-Italie des anciens combat-j lrnmédiat ernent après les troupes ve- · t · !'Es 

. ' . . è d ta<lts actuelle t di t décidé 1 . seraien partis pour pagne r ou· l d t • 
CUss1on sur 1 autonte et le caract re e tr ' t dü men ssou e, a . . e na1ent les camions de l'c Auxilio Social>! ge d epu is Je comme n cemen t d e Ja SO a 1ta11• en l'=- re ai 1rutif des représentants 1taliens é . 
"'""t. . de l'Union France-Italie, après avoir cons- surm?nt s par des écrrtaux portant la g u erre civile. 
Une faut pas les grossir pour trou -1 taté que le langage des combattants fran- mention: ' La justice de Franco assu- Le journal 1Metropole1 d 'Anvers . . -· - cell•s de certains 

hier l'atmosphère. çai3 a pris un ton vraiment provocant, re le pain à tous>. Les jeunes filles de en publia n t la_ n ouve lle , re lè v e que Paris, 27 - Le débat su'. la P_Olitique ~ncore d a.v~nta;e,r::us qui croient spi-
On se trompe à l'étranger en leur qui dt'Tllontrc. une incompréhension ab- l l' Assistance Civile, dans leurs unifor- 500 seulemen t regagn e' rent le ur extérieure qui durait depms 9 Jours et JOU rnaaux e c e d Id t 

olue des dro t t d d' - d . . 1 d" lt r I& courage u so a I· donnant l'aspect d'une désagrégation s. _ 1 s e es reven 1cati()'.'IS e _ , mes bleus, commencèrent aussitôt la pays et se d emande o ù sont les au- avait occupé 13 séances, a pns fin hier. rrtue rnsu e 
tnorale. Je le répe' te de la façon la plus 

1 
Italie. - _ ~ ditribution de pain, de farine, de riz, de A Il y a eu 3 scrutins consécutifs. La t a lien. à ôté d · 

Ires 5.000. p rès avoir ex clu qu'ils , . us combattre c e mor 
catégorique; tous les princi~s et .les é- Pourquoi? .. , choco lat, de denrées de toute sorte. puissent être p risonniers d a n s quel Chambre a repousse par 360 voix con· Je le•"' v_ r à Carency· je ne 
le 'f d 1 "Olut1on et 1 VELLEITES DE RESISTANCE re 234 une addition a· l'ordre du i·our les soldats rta iens,, bl ' ' 

1 ments construct1 s e are. que camp d e concen tra11·on n a ti'o- · u 
A • b p . ' , bl' as Et ie n ou re pas, non p s, 

du régime seront sauvegardés. q UOl on ... Tandis que s'opérait l'occupation de naliste, car d ans ce cas la France proposée par les socialistes et pr ocla - 1 ou Je p d . econnaissance qui s 'éleva 
4.- Ces temps derniers on parle aus- 1 f Barcelone, d'autres colonnes nationales aurait d én on cé le fait, Je 1· ournal mant la levée de la n_on-intervention en l'hymne 01. teri~es quand les Ital iens sont 

· Ce n'est pas a aute de Havas et de . . . E ll t de nos P 
s1 d'une question i'uive. 1 t .._ d' d"nl _ occupaient Sabadell, importante locali- admet que 3.000 d'e n tre e u x aient spagne. e a vo e ensuite à J'unani· cer aines au res a6 .... nces 1tes 1 orma. . . 

1 
entrés en guerre. 

Les juifs habitant notre pays sont tion si /es Nationaux sont à Barcelone. ~té de 30.000. âm~s au Nord de Ba.rce - trouvé la mort e n comballan t. Or, mite. e paragraphe concernant la vo- L'orateur ajoute, toutefois, que la 
nos purs compatriotes. Leurs droits é- Avec quel zèle n'avaient-eu,,. pas grossi lone et continuaient leur avance sur la selon les témoignages d es volontai- l?nt~ d~. gouvernement de maintem FrallCe ne peut ni ne doit rien céder , et 
tablis par les lois sont intangibles.Nous dans un sens favorable pour les marxistes route de Puigcorda. On approche du res rapatriés, il paraît que plusieu rs 1 mtcgnte territoriale de la F rance et u 'il est pleinement conscient de lares-
n'autorisons aucune action contre eux. /es moindres épisodes de la bataille dP la f leuve Besoz. centaines d'en tre e u x auraient été d:e"'.pêc.he; que toute atteinte _soit. por- ~onsabilité que comportent c~s paroles 
~ais no us n'autoriserons pas !'immigra- Catalogne ! On a pu lire récemment que J Des velléités de résistance de la part fu sillés à l'arrière d es lign es par or- tee a la securité des commumcationse qu 'il prononce. 
t en t Bonas Blancas, l'important centre stra- d .1. . . 1. à C A . de!'~ . Enf' 

1 
nf' e au gou-

ron no re pays des juifs qui sont in- tégique enlevé de haute lutte par les Lé- e mr rc_rens rso es asa mpurras ont dre des commissaires communistes. ~mp1re. m, a co ianc . MANIFESTATIONS ANTl-
commodés en ce rtaines parties du mon- gionnaires, serait pour ces derniers, c un 1 été facrl~111ent surmontées. Les «rou- On apprend a u ssi que 83 Belges, vçrnement a été votée par 374 voix ITALIENNES A PARIS 
de. nouveau Guadalajara >. 1 ges~ avaient' creusé des tr~ché,es aux coupables d'avoir dem a ndé une contre 228. C Pa ris 26 - Aujourd'hui vers midi ' 

Il Y a seulenient des juifs étrangers Hier encore, on se plaisait à rappeler la environs de 1 hippodrome mars n eurent permission après trois mois con sé- Outre M.Bonnet, le prési~e~! ~ès~;: une ce~taine de personnes, ouvriers, è-
qui trqvaillent en notre pays en qualité durée de /a défense de Madrid pour pro- même pas le temps de les utiliser. Ils a- cu tifs passés en prem ière ligne, fu- seil, M. Daladier, a pro~?tc:e étrang\ _ tud iants et vagabonds, improvisèrent 
de spécialistes. Nous pouvons admet- phéti ·er une longue résistance des mili- vaient créé des fortins au faubourg de rent assemblés dans l'arène d'Alba- portant discours de po 1 iq " une man ifestation devant le s iège d'am-
tre aussi leurs parents les plus proches ciens catalans. Pedrales, d'où ils furent tout de suite cèle sous le prétexte d'une distri- re. bassade d' Italie lançant des injures.des 
en l'té d'ho•tes Et cel · Vaines illusions ! . . délogés. b •---ent · t 1 f · qua r · a a condition 1 t ution de cigarettes. On les ab a tti't Il a dit no....,,.,.. · . cris et des menaces con re e ascrsme Même en auerre civile, a vzc o1re ne 1 . . . à expr ime r na 
qu'ils n'adoptent pas la nationalité tur- se remporte pas à coups de dépêches. El· L~ ch~te d,e Barcel.one. rmplrque la soudainement sous d es rafales de Je n'ai aucune peine . . · et l'Italie, principale responsable de la 
qll t "I d nt de h•t caprtulatron a brève echean d t ympath 're pour le. peuple rtalren, polir dr'spar·rt 'ron de la républ 'rque rouge ca _ e e qu r s emeure s o es. le exige de I'endurance physique el mo- ' ce, e ou- mitrailleuses. 
LA REUN ION D'AUJOURD'H UI A LA raie, de /'abnégation, !esprit de sacrifice

1
te la Catalogne rouge, c'est à dire du Le journal pub lie a u ssi le !émoi- tout le peuple ita lien. talane. Quelques agents arrivés finale_ 

a. A. N. et la Foi. Et ce sont là les seules armes 
1 
plus ancien foyer séparatiste d'Espagne. anage de plu sieu rs a utres carnages s i j'ai ét é offensé par les publ ications ment sur les lieux, ont dis pers4 les ma-

Le lira que ron ne pouvait lourtûr aux «rouges>, I L'ARRIVEE DE LA FLOTTE de certai ns journaux italiens, je l'ai été n ifestants. 
. nouveau gouvernement au - même en violant impudem ment la non- r exécu tés p ar les bourreaux rouges. 
l0urct'hui à 14 h. son ,programme devant intervention... Tard dans l'a.près-midi, ap rès que le 



2 - BEYOGLU 

LA PRESSE TURllUB DE ~B MA TIN 
1 LA VIE LOCALE 

LES NOUVEAUX AUTOBUS 
MUNICIPAUX 

Vendredi 27 Janvier f939 

LE MONDE DIPLOMATIQUE 

AMBASSADE DE FRANCE 

Le chan{1en1e11 t de (~abi11et ~ ~u~~1~:~~;~a~:~d~:u~:;; e! La Municipalité qui est décidée, com­
me on le sait, à ex,ploiter directement 
la concession des autobus à Istanbul est 
entrée en contact à cet effet avec cer­
taines firmes étrangères par l'entremi­
se de nos ambassades et légations en 
divers pays. On devra tenir compte , 
dans le choix des voitures dont on fera 

:.t • E • °" Ankara une réception en l'honneur du 
•Commentant Je chansement de Ca- centuplées, sont l'expression d'u-:ie autori-

binet, Hüseyin Cahit Yalçin écrit té dont tout homme d'Etat pourra tou- corps diplomatique. Y assistaient M.~. 
dans le . Yeni Sabah : jours être fier. 

1 

Saracoglu, ministre des affaires étran-
Il y a un point important qu'il ne faut * gères et les hauts fonctionnaires de son 

pas perdre de vue. La République turque Les mêmes idées sont éloquemment département, tout le corps diplomati -
est, à un certain point de vue, un gou- exprimées par .. M. Nadir Nadi , qui que, ainsi que de nombreuses personna-
vernement parlementaire. Si l'on considè- écrit dans le Cumhunyet et la Repu- ! lités turques. l'acquisition, des dimensions des rue::i 

i...A MUNICIPALITE de notre ville qui sont étroites et se re notamment que les pouvoirs légis- blique : 
latif et exécutif y sont concentrés =tre 1 Les beaux sentiments dont nous som­
les mains de la Grande Assemblée, !'in- mes redevables à M. Celâl Bayar qui tra­
fluence du Parlement y est mcompara- vaille activement dès le début de la lutte 
blement supérieure à ce qu'elle apparaît 1 nationale pour la délivrance et, plus tard, 
en tout autre pays. Mais par suite du fait pour le relèvement de la nation, furent 
que la République tùrque a adopté, con- 1 exprimés clairement par ie Préside-:it de 
formément à ses besoins et à ses nécessi- la République, Ismet In,èinü et 1e texte de 
tés le système du parti unique, la signifi- cette réponse parue dans les journaux 
cati0-:1 d'un changement de Cabinet dif- d'hier traduisait nos sentiments à tous. 
fère totalement de celle qu'elle revêt dans La nation se souviendra toujours avec 
les pays pal'lcmentûes. appréciation et reconnaissance de ce que, 

Dans les pays où plusieurs partis se grâce à vos h11utes qualités, vous avez su 
disputent le pouvoir, le changement de bien administrer les affaires de l'Etat 
Cabinet signifie un changement de pdliti- dans une période très difficile de ".lotre 
que. C'est pourquoi pareil événement y histoire. 
asswne toujours une importance considé­
rable, du point de vue de la politique 
intérieure comme aussi de celui de la po· 
litique étrangère. Mais chez ".lous, les 
changements de Cabinet ne sont pas l'ex­
pression d'une modification de la majo­
rité. 

Quel que soit le Cabinet au pouvoir, il 
suivra la· politique fixée par le parti ré­
publicain du Peuple qui est déterminée et 
connue. C'est pourquoi, les changements 
de gouvernement 11e signifie-:it pas, chez 
nous, un changement de politique. 

Nous autres, enfants d' Atatürk, nous li­
sons entre ces lignes, empreintes de sin­
cérité, la puissance des liens inébranla­
bles qui unissent nos chefs, créateurs des 
f'éformes qui nous ont formés, ainsi que 
l'harmo-:J.i.e de la pensée qui se retrouve 
dans l'amour envers la patrie. 

Nous avons appris de notre Chef Im­
mortel Atatürk, que les « individus :t sont 
éphémères et que seules les idées comp­
tent. Il nous disait toujours : 

« - Toi, tu es un rien en tant qu'indi­
vidu. Tu n'existes que lorsque tu com­
mences à avoir un idéal, c'est à dire lors­
que tu commences à vivre, non pas pour 
toi, mais pouf' la so.ciété. Le relèvement 
de la ".lation dépend de !'.augmentation du 
nombre des individus conscients de cette 
réalité. Et je ' remarque que le nombre des 
hommes de ce caractère augmente de 

Quant à la politique étrangère de la 
République turque, en particulier, elle a 
suivi dès le début un développement ré­
gulier et normal. Elle n'est pas le résul­
tat de changements d'orientation succes­
sifs : elle a tendu, dès le début, vers u-:i 
objectif déteiÏniné. En marchant vers le 
but que nous nous sommes fixé, nous n'a­
vons jamais été influencés par d'autres jour en jour parmi nous. ) 
puissances. Nous avons attribué toute !' 
importance qu'elle mérite à la défense des 
intérêts tu:cs et nous avons consolidé nos 
relatiO".ls avec toutes les grandes puis­
sances. Nous avons fondé une amitié sin­
cères avec nos voisins. Les vieux conflits 
ont été liquidés. 

Et par dessus tout, sans perdre de vue 
un seul instant les volontés supérieures de 
l'humanité et de la ciyilisation, nous nous 
sommes efforcés d'être un élément de sta­
bilité et de paix. Tout mi-:J.i.stre des Affai­
res étrangères, dans n'importe quel Cabi­
net turc, demeurera fidèle à cette politi­
que internationale de la République tur­

En .~lron\Jnçant ces paro'les, l'Immor­
tel Atatürk, qui connaissait mieux que 
personne la société turque, ne se trompait, 
certes, nullement. Nous pouvons exprimer 
par ces mots : « La société par-dessus 
tout!> la qualité prédomina-:ite de cette 
génération de réformateurs qui a travail­
lé avec Lui. 

II voyait cela autour de Lui, il le sen­
ta;t et le comprenait. Et aux enfants turc~ 
d'aujourd'hui, il avait, en premier 'ieu, 
in; u1qué le précieux idéal que voici : « Le 
Turq.1:smf au-dessus de tout . Ata~'.1rn 
ne mourra pas tant que cette pensée vivra 
<n nous. 

LA SESSION DE FEVRIER DE 
prêtent difficilement au passage de vé­
hicules trop larges et sinueuses, ce qui 

L'ASSEMBLEE MUNICIPALE constitue un inconvénient pour la cir-

Le Kurban bayram coïncidant avec la culation d'autobus trop longs. 
· l d f. · d l'A l LA FANFARE DES BRIGADES Le port de Barcelone.- Au premier plan: le monument à Colombe 

session norma e e evner e ssem-
bl . M · · 1 11 •t• · 6 D'INCENDIE ee un1c1pa e, e e a e e rermse au 1 étra11gère 

Dè,·elop1len1Pnt de la (•ollaboration 
i l~t 1o-Jo11gos1 av e 

février. L'ordre du jour de l'Assemblée Les brigades d:incendie d'Istanbul 
a été élaboré et sera transmis aux Con- 1 n'ont pas à proprement parler une fan­
seillers Municipaux. n comporte notam- 1 fa~e. Ceux d'~ntre .l~s sapeurs pompi~rs 
ment la renonciation à la créance de qm ont des dispos1t10ns pour la mus1 -
238 Ltq. or de la Municipalité envers que ou savent jouer d'un instrument 
l'ancienne Compagnie des Eaux de Ka _ ont été groupés et se livrent à des e -
dikoy; l'attribution du nom de rue Den- xercices d'ensemble en leurs moments 
ker à la rue Çoplükçe§me, à Taksim, de loisir .. Pour permettre à la fan~ar~ de - • -

Se P d pe d les Permlsslons Après avoir décrit les manifestations n'est donc pas le cas de nous repe' 'ter iCÎ· l'adoption d'un règlement de travail ro uire on sus n 
f . d 1 1 · · C qui ont marqué la dernière journée du Le voyage en Yougoslavie de notre mi".lis' 

Permanent pour les ouvn·ers du pont ,· a m e remp acer es mus1c1ens. er - < sé1our du comte Ciano à Belgrade, M. tr~ .des affaires étrangères se conclut pou 
la ratification dl:l plan de l'amènage - tains départements ou institutions qui Virgmio Gayda écrit dans Je « Gior- la constatation d'une collaboration efl 

ment de la place du débarcadère, à Us- ig~orent cette particularité requèrent nale d'Italia > : cours ample et confiante, entre Rome et 
küdar, préparé par la direction des cons frequ~~ment le concour~ de la f~nfare.' Toutes ces manifestations diverses n'ont Belgrade, résolue à se développer sur d~ 
tructions municipales; la transforma -j c.e qui impose un surcroit de fa~1gue ~ toutefois qu'une valeur formelle. Elles fronts toujours plus larges parcequ'elle 

1 bl d 1 d b d . sont un document vivant de la rapide ex- sert des besoins natio~aux et poursuit de5 tian en un parc du cimetière d'Abbas _ ensem e u .pe. rso,nne . es ri_ga. e.,. 
1 éd t tension atteintes en surface et en profon- fins internationales toujours plus nom • 

ag-a, à Besikt<w, l'obligati·on pour les En vue de rem ier a ce mconvement, ...., deur, en Yougoslavie également, par la breuses et plus se-:ities. 
propriétaires de ceindre d'un mur les la présidence de la Municipalité vient nouvelle politique associée ita'lo-yougo- Tous les problèmes généraux ouverts e1I 
terrains vagues se trouvant le long des d'adresser une circulaire à toutes les slave. Cette politique n'est plus seulement Europe ont été attentivement examinés· 
artères principales, etc... sections municipales pour leur recom - une création des quatre honunes qui l'ont En tout en a reconnu et confirmé l'utili~ 

UN MUSEE TEVFIK FIKRET 

La villa «â!iiyam, à Rumelihisar, où 
le poète Tevfik Fikret a rendu le der -
nier soupir était soigneusement con -
servée par la veuve Mme Nazime. Or, le 
Dr. Lûtfi Kirdar vient d'être informé 
que cette maison historique a passé en 
d'autres mains. Il a décidé immédiate -
ment de faire exproprier l'immeuble au 
nom de la Ville. On compte en faire un 

mander de ne solliciter le concours de voulue et entamée : Mussolini et son mi- de l'amitié et de la collaboration. Et ceC1 

la fanfare que dans les cas d'extrême nistre des affaires étrangères le comte signifie, pour :n'indiquer que quelques tlJè• 
Ciano, le prince ,régent Paul et le chef mes concrets, qu'il n'y a pas entre ROfl'I' 

nécessité et le plus rarement possible. t du cabinet yougoslave, le Dr. Stoyadino- et Belgrade divergence de vues ou d'a '. 
KURBAN BAYRAM SANS •vitch ; elle est deve-:iue un sentiment vi- titudes ni dans le problème espag".lol 01 

MOUTONS? 'brant du peuple. Et il convient de signa- dans celui du conflit italo-ff'ançais ouv~ 
Quoique le Kurban bayram soit tout ùer ici que toutes les fractions de l'oppo- actuellement, pas plus que dans ceux qui 

proche, les moutons n'affluent guère sition, sans exception, adhèrent à cette po- revêtent un regain d'aotualité, de 1a f\1é· 
en notre ville. On suppose que les né _ j litique de collaboration entre Rome et ditcrranée et du communisme. ChactJll 

· t t rf 1 li •t t · t Belgrade. comprendra la valeur pratique de cette 
goc1an s en ce a ic e m1 en m en - définition. La collaboration ne signifie p9S 
· Il t 1 · d C'est dire que beaucoup de chemin a t1onne emen es arrivages en vue e toui·ours naturellement, des e-:igagements 

. été parcouru depuis le 25 mars 1937. Ce J 
demeurer les arbitres du marche. En ef- d'interventions actives associées ; mais e • qui, au début, parut un instrument poli- 11 

musée; son ameublement actuel SBra fet, on apprend qu'il y a plus de 25.000 tique de tendances audacieuses, qui trou- le signifie que ~a_ns, auc~ problème, e, 
conservé dans l'état où il se trouvait au' moutons prêts à être dirigés vers notre , ·ti· ul t be aucune éventualite, 1 Itahe et la YougoS va a son appan on ".lOn se emen au- d d ·tioos 
moment de la mort de l'immortel au - ville dans les fermes de la région entre coup de jalousies mais aussi beaucoup de ·lavie ne se trouv~ont ans es po~i oil 

d L b · · (R b b. "k . 'f" , èl · d'h - à l'é divergentes et, moms encore, opposees teur e la « )-Te risee:t u a 1 §1 es- Gebze et Kandira, entre Gebze et A - me 1ances, se i<ev e au1our u1, preu- . 
d f ·1 d 1 T d l'hi combatives. te). Tevfik Fikret ne fut pas seule - lemdag et entre Kandira et Izmit Ces ve es 81 s, ans 8 matun e e s- L'E d ·t d f · pteS 

• '., . .toire et son expérience, une des lus so- urc;>pe o1 one a~1re ses corn 
ment un fin poète, le maitre d 'une éco- bêtes sont deJa vendues et ce sont ap - lid et 1 1. .d tru ..:P . en fCY.J.ction de ce nouvel etat des f'apportS e:> pus unp1 es cons cuons m- · . . eC 
le avec Halid '.6iya;ce fut aussi un grand paremment leurs acheteurs qui retar ternationales, ferme dans son orientation, italo-y?ugoslaves. destiné à proieter, a:

11
• 

que. 
••• LE TREMBLEMENT DE TERRE 

CHILI 

patriote, un barde national et l'un des dent leur envoi dans un but de spécula- prompte et efficace dans l'action, prof0-:1- une éV1~ence to~iours ~luls gr~dedson pi· 
· , . , . fluence internationale, a a swte u ra 

EN citoyens les plus illustres d'Istanbul. Ce tian. dement enraci~ée dans 1 espnt des mas- d dével cment des forces de l'Ita1ie et 
sont là autant de titres pour que la Mu- 1 LES ARTS ses, d'où elle tire ses valeurs les plus hau- de 

1 
yopp 

1 
. . t ..v>ll Pour M. Asim Us, dans le Vakit, 

la venue au pouvoir du nouveau Ca­
binet, marque une étape de prosrès 
dans /a voie du développement du Londres, 26 - D'après les dernières 
pays. nouvelles le tremblement de terre qui 

D'ailleurs, ce changement s'inspire de a détruit la ville de Conception au 
la volonté diç_tée par un patriotisme élevé, 'Chili serait un des plus terribles qui 
du Cabi..net au pouvoir, de laisser à la vo- aient jamais désolé la terre. ITTns la 
10-:1té nationale la possibilité de se mani-
fester 1ibrem~t au moment où l'on pro- seule ville de Conception il Y a au 
cède à de nouvelles élections. C'est dire moins 15.000 victimes. On ne connaît 
qu'au dessus des considérations d per-1 pas le nombre des morts de San Ro -
sonnes, on s'est inspiré des intérêts supé- sonda qui a été partiellement détruite , 
rieurs du pays. . ainsi que ceux de nombreux village;:1 

Le principe essentiel du réîune qui re- . . 
pose sur l'administration populaire est de detrmts de fond en comble. 
procéder tous les q~tre ans à des élec- On déplore aussi 16.000 blessés et 
tions générales afin de dicter leur orie:i.- disparus. Les autorités sont en train 
tation d'ensemble aux affain:s de l'Etat et d'organiser fébrilement des secours sur 
d'élire, à la tête du Parti Républicain du une très vaste échelle afin de pouvoir 
peuple, Wl chef p:Jtional pourvu de pou- . . 1 · é d 1 h . . t · les secounr au plus vite es malheureuses vous ten us, en e c 01s1ssan pann1 . 
personnalités se trouvant au dessus de populat10ns. 
toute considération personnelle ou parti­
culièœ. LES INDUSTRIES EXTRACTIVES 

En chargea".lt M. Celâi Bayar de for­
mer le premier Cabinet de la présidence EN ITALIE 

de la République d'Ismet In.&nü, le Chef -<>-
de l'Etat avait voulu le récompenser, en Rome, 26-- La production des indus-
quelque aorte, pour' les hautes qualités d' tries extractives, d'après les récents 
administrateur dont il avait fait preuve relevés, s'est accrue respectivement ùe 
durant la maladie d'Atatürk. Les appré- 36,8 ~é, de 22,2 ~;. et de 5,5 pour cent, 
ciations dont il vient d'être l'objet de la 
part du Chef nationa1, à l'occasion de sa comparativement aux années 1935 , 
démission. et que l'opinion publique a 1936 et 1937 respectivement. 

1 1 1 e a ougos av1e qui groupen un ... -
nicipalité s'intéresse activement à la tes et es P us permanentes. · d 6 ·11· d'h d u~ LA SEPTIEME EXPOSITION DU moins e 5 m1 10ns ommes o 
conservation de son souvenir. Dans cette révélation renouvelée trouve d'un esprit :national élevé et d'une haute 

GROUPE « D » . . son milieu le communiqué i::>fficiel qui con- efficacité guerrière. 
LA MUNICIPALITE ET L'EVKAF Les 12 artistes qm composent lê clut la mission politique substantielle du Le système des rnpports italo-yougosl11· 
On sait que les vieux conflits entre groupe «D» procéderont demain au ver- comte Galeazzo Ciano après ses conversa- ves s'associe ".laturellement à celui de blld 

la Municipalité et l'Evkaf avaient été nissage de leur septième exposition. La tions 1•épétées avec le Rége-:it, le Prince se, de l'axe Rome-Berlin, dont il éte!l 
réglés par une commission d'arbitrage .1 première avait eu lieu, on s'en souvient Paul et avec le Dr Stoyadinovitch. Tout le nouvel esprit politique et les nouveau% 
Mais il vient d'en surgir de nouveaux . peut-être, dans un magasin vide cle le monde compr~nd, tout de swte que. lo_rs- buts constructifs. L'allusion explicite dll 

. . . . . que le commuruque parle de cord1ahté, communiqué de Belgrade à l'axe est no· 
Le nouveau vali et pres1dent de la Mu- Narmanli han (ex-Consulat de Rm•s1e). d'amitié et de collaboration entre le mi- table. C'est la première fois qll' 

nicipalité a exprimé le désir de voir ré- Débuts modestes s'il en futè. Celle de nistre Ciano et le Dr. Stoyadinovitch, en- un telle allusion paraît dans ull 
gler ces nouveaux conflits non par un demain se tiendra à l'Académie des tre l'Italie et 1a Yougoslavie il ne s'attar- communiqué officiel yougoslave. 
recours aux tribunaux, mais par la voie Beaux-Arts et elle sera ouverte par un de pas dans les phrases toutes faites ha- Et elle démontre combie-:i de elle· 
plus explicite d'un accord direct, à l'a- discours que prononcera M. Bürhan bituelles, qui couvrent le vide, mais an- min a été parcouru, sous cet aspect ég9' 

nonce avec une parfaite authenticité l'é- lemcnt, par la politique étrangère de lll 
miable. Le directeur général de l'Ev - Toprak lui-même. L'exposition demeu - tat des rapports qui s'est créé e:i.tre Ro- Yougoslavie. On ".le saurait dire que ce!· 
kaf, M. Fahri Kiper lui a déjà rendu vi- rera ouverte au public 10 jours durant. me et Belgrade et son développement. le-ci s'insère entièrement dans 1'axe R0 • 

site à ce propos et ils ont procédé à un Les exposants sont: Abidin Dina, A - Dans son énonciation sommaire, mais me-Berlin ; elle conserve son individu•· 
premier échange de vues de caractère rif Kapdan, Bedri Rahmi, Cemal Tal - éloquemment compréhensive, le commu- lisme et 1'aut9nomi.e de son attitude, mais 
général. lu, Even Eyüboglu, Elif Naco, E4ref U- niqué confirme éloquemment tout ce que elle s'annonce, détachée de façon plus é· 

LE FONDATEUR: DES ren, Nurullah Berk, Halit Dükmen, Ze-1 nous ~vons écrit au .cours de ce vo~age et vidente, des anciens systèmes internatio· 
ki Izer et Zühdü Müridoglu. au suiet de son épilogue substantiel. Ce naux et se rapprocha-:it de la nouvelle o· 

SAPEURS-POMPIERS rientation marquée par la politique assa· 

La tombe du rénégat français Gerçek 
Davùd, qui fonda pour la première fois 
il y a environ 2 siècles une équipe de 
sapeurs-pompiers à Istanbul, est dans 
un état de complet abandon. Il a été 
décidé de transférer les dépouilles de ce 
précurseur au cimetière des héros de la 
grande guerre à Edirnekapi où un mau­
solée sera érigé pour les recevoir. 

- iil'V 
f Id 

La comédie aux cent 
actes divers ... 

ciée de Rome et de Berlin. · 
La clarification progressive des rapportS 

danubiens et balkaniques à 1aquelle 19 

Yougoslavie pa1:tÏcipe avec tant de vo101l' 
té, comme acteur et comme assistant, eSt 

l 
la conséquence naturelle de cette nouv~· 

POUR UN « KURABIYE.t! 
Un jeune homme, ou plutôt un ado -

lescent de 16 à 17 ans, débarquait l'au-
tre jour d'un bateau venant de Zongul­
dak. Pendant deux ans le garçon avait 
travaillé là~bas comme aide-cusinier . 
Or, un agent de police crut reconnaître 
en lui un prévenu que l'on recherchait 
depuis précisément deux ans. On l'a ar­
rêté séance tenante. Il a comparu tout 
en larmes devant le 1er tribunal pénal 

le orientation. Un point essentiel est !'ac· 
Hasan avait pu se procurer un long cord entre la Yougoslavie et la HO".lgrie 

clou. Il l'avait frotté patiemment sur qui se révèle désormais mfir et s'annon~~ 
la pierre pendant ses heures de solitu _1 proche sous la forme d'un pacte d'amit:I 

. . . . , et de non-ag!'~ssion. Les informations que 
de en en avait fait une arme smguliere- nous avons données ces jours-ci sont ac· 
ment redoutable. Il s'en est servi pour créditées par le texte du communiqué. lj 
porter plusieurs coups à la tête et au où il parle de « manifestations de pa;rS 
cou d'Onnik. amis de la Yougoslavie .qui ont trouvé ~ 

Les gardiens purent en grande peine 
lui arracher des mains sa victime. On-
nik a dû être envoyé à l'infirmerie de 
la prison. 

Belgrade des répercussions favorab1es »· 

• de p:iix de Sultan Ahmet. Et savez-vous 
de quoi il est accusé ? 

Le substitut M. Hicali mène l'enquê­
te. 

A ce pas important v:-rs la stabilisariO: 
danubienne on pourra ajouter cclll1 

moin;; ai::é, ma:s non impossible, de 19 
réconciliation hungaro-rourn'!ine alors qlle 
les rappol'~3 de la Polcgne avec les t .,:s 
rays da!'ubien~. ainsi qu'avec l'Italie el 
avec 1' Allemagne sont désormais écl.'lirc;s D'avoir volé un ckurabiye> de valeur 

de 100 paras de la petite vitrine du 
marchand ambulant Ahmet. 

DISTRACTION D'IVROGNE et rré~entent un to".l d~ haute cor:lial'.tf 

Prendre le bien d'autrui c'est per -
p&trer un vol. Et la loi ne fait pas de 
distinction quant à la valeur de l'ob -
jet volé : 100 paras ou 100 Ltq. ! 

Selaheddin affirme qu'il est innocent. 
Il sera jugé en tant que prévenu libre. 

LE CLOU 
Le cambrioleur Onnik et l'assassin 

Kasimpaiali Hasan partagent une mê­
me cellule, la cellule No 5, à la prison 

Nusret, habitant Tophane, était ivre. 
Et il a le vin (ou le raki) mauvais. Il 
avait imaginé d'entrer chez le vitrier A· 
li et de lui briser sa marchandise. C'est 
amusant de casser des vitres. Cela fait 
un bruit retentissant, des éclats volent 
de toutes parts. Bref, il y a là de quoi 
faire la joie d 'un ivrogne. Seulement , 
quand on les casse avec le poing, on ris­
que de se briser une veine. Et cela est 
beaucoup moins amusant. 

centrale. Onnik a achevé sa peine et C'est précisément ce qui est arrivé t 
devait être libéré ces jours-ci.Son corn- Nusret qu'il fallu conduire, saignant a· 
pagnon enviait-il son bonheur ? Avait-[ bondamment, à l'hôpital municipal de 
il, à son endroit des griefs plus sérieux'? Beyoglu. 
C'est ce que ·l'enquête démontrera. 1 Il n'était pas encore complètement de-

Le fait est, en tout cas, que diman - grisé. 

La tendance vers un nouveau systb1le 
de r-ipports dans l'Eurci:; .:: dan •bienn:: et 
ha:k•inique se confirme donc - un s~· 
tèrne qui corresponde fidèlement à l'esprit 
et à l'activité constructive de l'axe Renie· 
P · -!·:i ! 

Pour la partie économ!que. il n'y a rie!l 
~, ai=:c · à ce que nous avens déii\ dit 
ici. pas plus que pow• la partie cultureJll 
dont le communiqué ne parle pas, quoi· 
que les deux gouvernements la cons!ciè• 
rtnt avec un vif intérêt et lui consacre!l1 

un large p':m d'échanges. 

Une visite au Musée de l'Armée.- Quelques costumes historiques 

che soir une querelle éclata entre les! On ne sait pas à combien s'élève la 
deux détenus pour un motif des plus

1 

note à payer. 
futiles, Dame, qui casse les verres ... 

T.<": quntre joars pa;c. s par I<' mi i·st<( 
Ciano n Yougoslavie se con::luent dOSlc 
par l'nr.nonce d'une noavelle et importan· 
te étane accomplie dan-s le .mouvement· df 
13 collaboration ita'o-yougoslave et d'll11 

n0uvel ordre de cla11ification et d'enteo· 
tes amicale:; qui fe.'Jnt sentir leurs effets 
en Eu1·ope au cours des prochains moiS· 
A Belje et à Belgrade, on a travai1lé poil~ 
la paix et pour l'ordre europée:t et aUSS1 

pour la protection associ~ des intb"!t' 
vitaux italiens et yoU1<>1lavea, 
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3 - BltYOGLU 

LES CONTES DE c BEYOQLU > 
'il éc ' t fiée la doctrine de 1'étatismc étaient a-

• même. Un passage d'une lettre qu n ' . L,.déologie de l'Empire les 
- Ma pauvre petite! gémit-elle. Il y v1•e éc,onom1•que et f1•nanc1e' r_e à Hamid en est la p~euvc: ~ors in~':nen~ jusqu'au jour où en 

aura deux ans dans huit jpurs qu'elle n'est _ Travaille, travaille, mon cher Ha - ignora . ..k Al fonda à IsUv.ibul 
plus de ce monde. Ah ! monsieur, vous mid 1 Pour moi, j'ai mêlé mille sentiments 1916, Z1ya_ ~ ~omiquc • qui se li~ Le sac ' a • main ne pouvez pas savoir comb1en je vous . divers à l'expression du sublime que j'en- 1' c AS90Clati0n agande d'ailleurs 
Sw·s rec~-·'ssan•· de m'avoir rapporté L h • • d he' j . 1 litt~ h.- ottomane > vrait alors à une prop ~·u~ .~ a p ys1onom1e u marc trevois pour a œa.~e . faveur d'Wtc économie 

Pi ce sac 1 I Narruk Kemal ne se borne pas à mS- très modérée en . 
h erre Dubourg frappa sur l'épaule du - Le devoir... la probité... bégaya ---· l ler à la. poéSie c mille sentime:its •· Il Y plus ou m~ étadtiste:..,,.acer ici l'histoire 

c aUffeur qw so=olait, monta dans le Pierre Dubourg. L t l • • t . d ·dé qui en th~- Il sera1t oiseux e r~~ . 
taxi, et donna Wte adresse. La voiture dé- Il lui sembla qu'il portait lui aussi dans es ransac .Ions se IlO urs Ill Ve Il in~odg~~~u;.'rai:.;.t' d:v"er d'Wt sys- des mouvement;; po~tiquttoes ~: ~e :i:: 
mam.. \ le coeur Je deuil d'wie morte. rq é con festèrent dans 1 Empire o 

Pierre Dubourg examina machinalement mie Pontificale des Sciences. l}Of•malt~ment et le volume des . tèmc. L'ordre social de~ poque ne - conde moitié de XIXe siècle, à la suite 
le taxi et aperçut wic chose noire dont wie 1 - , naissant p~s 1 cnco;ed la :~~=tlonT:~: des CODtacts intellectuels de plus en ~us 
Partie se pcrdait sous la banquette, en ar- - LE • STOCKHOLM> affai" i•es est sati' sfa1• Safi t valeurs soc1a es . e es . Schil- fréquents avec l'Europe. Namik Kema y 
nère de ses pi~-ds. --o-- comme Lessing Goethe, et comme . 

61 
. rtant. Il fut eSSOClé à 

Il b . Ier le poète tw-c fut amené par la force JOUa W1 r c nnpo . . chariéc 
d se aU10a pow- la ramasser et eut Monfalcone, 26 - On est facilement d • h à •

1 
l'idée à la poésie, l'ac· Ziya Pal"' da""' la camnnSSton titu-

ans les mains W1 sac de femme. Assez parvenu à renflouer la coque du grand .es c ~ me er ,. - ains cnti- d'élaborer la prCIIllère Charte cons . 
peu au COW-ant de la mode il n'aw-ait su Un coup d'œil sur la situation des princi- bon à 1 • acte >, à !ldec. Cert d dé tionnelle celle que l'Empire deva1t à Mid-
dirc s'il avait d(i ap~ à une jcwic navire à moteurs Stockholm corn.man- ques, ont ""1trepris en conséqu?'ce poésie · ~ bat Pa~~. Son idée maîtrqse était évi -
élégante ou à quelque bo=e boW'geoise dé aux chantiers de Monfalcone paru- paux produits d'exportation nier à son oeuvre la qualite de dcmment le partementarisme. Le !ait que 
mflrie au foyer. Et d·ailleurs que ~ui im- n e société suédoise et qui avait été par- ----4>- pure. L'entreprise est mépnsablc, comme dans plusieurs de ses récits, il ee montre 
P<>rtait ? Dans quelques instants, quand tiellement endommagé par un incen - Le marché ne prés""1te pas de différen - les prix n'ont guère tendance à baisser.En l'est aussi celle, parallèle;. de lw refuser artisan de restreindre les droits de la 
le taxi le Mposcrait, 11 remettrait le sac di ce sensible comparativement à la .semai .Il raison de la marge impitoyable qui exis- la qualité de penseur et d mtellectuel sous ~ -Publica comme il appelle le peuple, 
au chauffeur à qui• il appartenait d 'en re- e. . 1 tr . · .. ne dernière. Durant les premiers ;ours de 1 te entre les pnx de gros et ceux de détail, pretexte qu'il a choisi pour s'~pnmcr le ~ · qu'i1 ~se surtout à des c nota -
trouver ou d'en faire rechercher la pro- On annonce aussi que es 

0~ naVI ~ la semaine, les événements politiques eu-1 le public ne peut guère s'attendre à avoir canal de la poésie : Il faut coI131dérer Na- ~~ w > en envisageant les déput6, a fait 
Pnétaire. res à moteurs, dont la comman e VJen ropeens ont exercé wie certaine répercus- des pommes à bo:l marché. mik Kemal dans le cadre, dans l'embian- es Namik Kemal de n'être que fai· 

Pierre Dubourg déposa donc c l'objet d'être passée dernièrement, entreront sion sur la J?lacc. Mais elle était to.utefoisJ . Pour le moment, d'ailleurs, les exporta- œ de la Turquie du XIXe siècle. On ne a~user t démocrate. Mais il est certain 
trouvé > sur la banquette, à côté de lui, en service dans le courant de l'année. d'ordre plutot. moral et les transactions sel bons de pommes ne sont pas aussi im . saurait l'en détacher. Alors l'ayant cam- b ernen ur lui c'était là des degrés préli-
et regarda la rue. Il allait bientôt arriver sont poursuivies r.iormalement. Seulement, portantes qu'on le croit. Des expéditions pé dans cette ambiance il apparaît dans q~e ~ qu'il e9})érait bientôt voir sur-
à destination. Pow- une hew-e ou deux il LE ROI BORIS A ROME sur certains articles 0'.1 a noté wie diminu- ont lieu à destination de Syrie et de l'E _ sa mesure qui est gigantesque. C'œt, sana nunaires peuple pow- atteiruire à une 
faudrait rtnoncer au solei4, à la joye;,,.., ---0- tion du volume des affaires. Par exemple gypte. L 'Allemagne demande les pommes contl-edit le gMnd homme de son époque. monter ~u lus complète L'on pourrait 
an · f h d t • démocra~e P . · . lffiation de la foule, à l'aimable spec- Rome, 26 _ Sa Majesté le Roi Boris sur les céréalts, les ruits secs, les pois chi- un peu aigrelettes dites Taral<li. On · en Comme tous les grands ommes, e ou • cr qu'il y avwt chez lw quel-
tacle des mille kmmc-s aux robes fieu- ches secs. Nous pouvons loger à la mêmo demandait déià l'année dernière de la mê- tes les époques et moins que beaucoup meme hpens d cette doctrine du XVIII c 
i:es qui peuplaient Paris de gracieuses de Bulgarie reçu et accompagné du se- enseigne, parmi les fruits secs, les noiset - me qualité. La fabrique pow- Je séchage d'entre eux, il présente des côtés contra- que c ~se ~ devise pourrait s'exprimer 
silhouettes. crétaire du parti a visité très minutieu- tes et les raisins secs. Les acheteurs euro- des pommes créée au port de Puer, pres dictoires inexplicables, certaines pentes- siècle, font ula . Pour le peuple mais non 
r!n Pcn.sa.".lt aux femmes, il ramena ses sement !'Exposition du minéral italien. pécns se sont pourvus en effet d811S la me- de Rize, n'a pas aencore commeo.cé à ses que l'on ne saurait vrlriment lw re- par la °'im e · le Dans 1es conditions 
:~al'<ls our [e aac, le reprit et ne put s'ern- On sait que Sa Majesté s'intéresse sure de leurs ~ins. Maintenant, on ne se fonctionner. Elle est destinée à desscivir procher. pas par e llpeu8 ~écut il semble difficile 

~~~erqd'el l'douvrir. Pour s'excuser il se dit beaucoup à tout ce qui a trait aux in • livre qu'à des opérations de détail. l'exportation. &sayons mainten811t de dé&ager les sous Jcsqu~ .es W1 repr:iche et il me sern-
u 1 evait contenir quelque papier , t li t Il est indubitable que les nouveaux trai· TABAC c idées > de Namik ,Kemal_, . concernant de lw en aitredémocrate qui n'aurait pas 

Par lequel il apPT<:ndrait Je nom et l'a dustries minières; ces un exce en tés de commerce auront pour effet d'élar- les institutions et les conditlO'.ls soctales 1;'1e quedétou n'aurait pu mieux faire 
dresse de cclle qui l'avait oublié. - spécialiste en matière de chemins de for gir le volume des affaires du marché. L'u-i Une importante partie de la récolte de au milieu desquelles le destin I'avrut pla- été W1 magogue ernple 

Mais 1a course touchait à sa fin et le et iJ peut guider à la perfection une Io- de ces tnutés est celui avec la Grèce. En l'Egéc a été vendue. Suiv811t les nouvel - é que de swvre son ex · .t 
h ff les des · urnaux d 'I · •·'- ég c · Mru·ntenant wie question. pourr. Ill se c au eur, ayant ralenti rasa1·t le trotto1·r comot1·ve. vertu de cet accord, des f'VW.~ibilités nous JO zmrr, cerwu .. us n o - LE 1 

r-- · ts · POUR LE PEUP poser .. Ces doctri".les du libéra 1sme '71 pour se ranger. Pierre Dubourg n'eut que - seront offertes d'accroitre l't:xportation cian ne serment pas satisfaits du corn- 1 
le tem d d. · - merce des tabacs d tt ée Nous savons que la dernière moitié du économi·c et du parlementarisme en po' 1~ ps_. e iss1multr sa trouvaille sous d'animaux à destination de 1a Grèce. e ce e ann · d h! 
le pard lég A TRIPOLI MAT S XIX ème siocle a été pour le corps écono- "'que ont-elles conservées. . . auj.our, uui l'SSUS er qu'il tenait réplié sur Le texte de l'accord turco - américain !ERE PREMIERES TEXTILES: u , 0 
son b A -

0 
- mique turc une période d'ébranlement et pour nous wie véritable 91gniftcation · . 

ra·t /as . . défaut du chauffeur, il y au- Tripoli, 2 5 - Le général Cona, corn- n'est pas encore parvenu au Türkofis et Les exportations de coton continuent. de déchéance. C'est là wic constatation même peut-on dire, à l'instar de certains 
~- O~JOursf un commissariat de police 1 mandant du XXe C. D. est anrivé ici. aux douanes. Il est attendu avec impatien- ks ventes de cet article sur èc marché qui ne pouvait échapper à Nemik Ke- pseudo-intellectuels d'aujourd'hui que ces 

lnsi ne ut-cc que vers la fin de l'a- ce sur le marché. d 'ls• 0 nbu' sont toutefois ;-si·gnif1· an•~-. èr ultif f d 1 camou 
près ·d · - ' u• = mal, en raison du caract e m orme doctrines n'étant au on que e • dta"::.~··rrudU".l 1c~i~e d~er.Je~: ~=ep.~:i:~enire: Frate 111' s pe rc" tici.~i~.~~:: ;de nos principaux ar- C'est surtout par Mersin et la zone de en gé:téral de sa culture et la mystique flage de certains privilèges de classes, e~-

u, 1..' !'Egée que les expéditions s'<:f!ectuent à dont il était impregné ne pouvait d'au- les sont nuisibles et n0<1 seulement ~-
d . u sac à mam. Il renfermait wi pou- PEAUX DE CHAUSSURE destinat10<1 de l'étr811ger. Suivant ks pu- tre part lui permettre d'y rester i".ldiffé- mées ? C'est là wi terrain sur lequel J es-
1 ner, de petits ciseaux, W1 billet de cent l'él .f .f 1 \) :2 Elles ont occupé cette semaine Je pre- blioatiO'.ls de la Chambre de Commerce rent. Il occupe en •cette qualité wie pla- time qu'il serait presque inconvenant de 
t~:':'~i, d~ la menue monnaie, divers pe- . mier plan da'!s les transactions du marché. d'Izmir, plus de 25.000 balles ont été ex- œ parmi les gens que l'on p<>WTait ap- s'aventurer, en ce jour où nous célébrons 

· Jt et, seul dans une poche, un - Les plus gr811ds espoirs à ce propos sont portées en trois mois. L'Ita'!ie vient en tê- peler [es écollomistes turcs du XIX siè le --'nquantièmc anniversaire de la mort llqrtra1t. C . R l .. 
Oh 1 ,___ Ompagn1e oya e inspirés par l'Amérique. Quelques deman- te des acheteurs. Elle est swvie par la Po- cle. Namik Kemal ne conçoit pas l'équi- du grand disparu. . . 

bo - · ,.,..tante 
1 

murmura Pierre Du- des, pour de petits contingents, sont par- logne et la Roumanie. libre économique national. Pour lui cet Dans l'idéologie de Nam.1k Kemal 11. Y urg. en arrondissant la bouche. N ' } J ' b ~ bril 
M eer a1 (aise venues d'Angleterre; les prix ont été de - Cette semaine, le marché du mohair et équilibre est international, et se ase sur a nombre de vérités prenuces, qu1 _-

emc si I' • original > avait été flatté é A · ail · 1 1 ond.ti. au rru 
'Par l -1· mand s. ucune demande ne vient d'Al1.e· celui de la laine ne sont pas très animés. la division du t:rav pann1 es peup es, lent, indépendantes des c 1 ons , -
sac de 

1~~togrs,wie, la w<>wiéiqaire du Oéj)é1 rts !)OUI' A1n:-.terdam magne. Pourtant, Leipzig était le marché Parmi les graines oléagmeuses, les ven- théorie chère à Ricardo. Alors, devant
1 

lieu desquelles elles. furent. énoncées,. c.est 
evait etre wie femme adorable. Bru- ~- 1 t d rr~er 

ne H 1 le plus important des peaux de chasse . tes sur le sésame sont très faib1es. D 'au- l'invasion des manufactures eur"-'1-"-"u .. ues sur ces vérités qu'1 conwen e sa -.;-i. 

d' sans doute, avec de gra".lds yeux qui Rotterdan1, a 111 )Urg : Mais en rais0'.1 de la nouvelle politique é-· tre part, les fabricants de« helva •ne font qui déraci".le et détruit inéluctabl~ment en cet instant solennd où tous les .Turcs 
é~atent être noirs parce que leur regarj 2 J conornique du Reich, on ne témoigne que' guerre d 'achats sur le marché. Quelques l'industrie turque, 1e remède cons1st.e à exn-Mment avec émotion le souvenir de 
al it _velouté, elle avait wie beauté qu'é- AGAME:\O'i 8 3l au. ~~ .--· 

a ·peu de tendances à l'importation de cet envois de grai~es de lin ont eu lieu la se- augmenter notre production en. mauc.cs Namik Kemal. 
P>raient des rayons d'intelligence. ,.,.~~-(-~ 3 !\ l•'é. uff t 

D r." ù - article comme aussi des tapis et autres maine dernière à destination de l'Italie. nremi~res · à la rendre s isammen •erre ubourg la contempla Wt long ·.- ' I' f t 
md'<>ment et, comme dans le taxi, il rêva zaaa1c1: ca 1:1aaaacaaaa1:1aaaaa=. similaires. Des demandes de millet d'Angleterre et d~ massive pour redresser la balance. - au LE SUCCF.SSEUR DE MARCONI 

aventure. Mais il n'était plus seul dans B C I t • D'lrilleurs, nous ne disposons pas d 'au- Belgique ont baissé. d'autre part, pensc-t-il, favoriser la con- 1 Cité-du-Vatica".1 
25 

_ Le Souverain 
son escapade imagmaire ; une Jeune fern- onco ommerc Die l allona tant de peaux de chasse qu'on l'avait cru. HUILES et BEURRES : centration et l'activité des ca.pitaux ~afli. P0<1tife .. désigné le prof. Somigliana, 
~e txquise l'accompag~ait. Des prénom!. Capital enttflr61nellt verM : 1..u. 7ot.ooo.ooo 1 Suivant les déclarations d'un négociant Il s'est fait à plusieurs repnses,, le P~ - physiciei émérite près l'Univcrsitl! . de 
vinrent chanter dans sa . tête. Claude ? intéressé, l'année passée la stag-iation a é- Le marché des huiles d'olives a présen- pagandiste de l'épargne et de 1 associa - Dublin pour succéder au d~t Gughel-
N1colc ? Sylvaine ? Jacqueline ? Il aurait -u- 1 té complète sur cet article. Les stocks é- té une hausse soudaine la semaine der- tion. . mo M~rconi, comme membre de l' Acadé-
voutu que la jewie fe;mme s'appelât Jac- si~ .. ~lnù ' MILAN taient d'ailleurs assu maigres. L'hiver a .I nière. La Chambre de Commen:e, fllrirant Ces idées de Namik Kemal sont évi-
queline. lyant été très doux en Anatolie, les paysans l_a spéculation, a entamé une enquête. Les demment inspirées de la concep.tion Jihé- E 

FUI t' essés bornés à c KRAFT DURCH FREUD > Un ennui barra son front. Comment re- ales dana tcute l'Italie, lst tnbuI, Izmir, n'ont pu se procurer que fort peu det in cr se sont déclarer que la raliste qui avaît oours alors ~ Europe 
trouver la btlle distraite ? Londres, New~York peaux. Les peaux que demande l'Améri . ~ producticn est maigre, que les .stocks ne et particulièrement en France. Ne corn- Venise, 25 - Les navires à motC'\lf"I Der 

~l fouilla le aac dans ses moindres :rc- Bureau" de Rcpré1f!ntat1on à Belerade et 1 que sont surtout celles des chats sauvages.! sont pas considérables et que les aniva .. metton'S pas l'injustic:e de juger cette doc- DeufM;he, Oceana et Sierra. Cor~oba, &Ont 
~otns, d~ouvrit un compartiment encore\ • à Berlin. FRUITS FRAIS ges deineurent restreints. Toutefois ils trine à la lumière de l'évolution subeé - arrivés ici avec 2,500 excurs1oruust~ mer:;· 
m 1 é 1 1 L .. . n'ont pas été à même d'expliquer les rai- quente, du développement d"' sciences bres du Front du T~avail allernan et e exp or et eut la Joie d'y décicher wie es oranges de Dortyol ont acqws une sons po t · tn'f' 1 d . eté d 

1 
. . · K D F 

l Criatlona A l'EtranJ"er : d ép · · . . uvan JUS 1er a sou am e a sociales ·, le socialisme, l'économie plan1· l'orgamsation . · · 
cnvc oppe pliée au verso de laquelle W1 g1'1ll c r utation à Berhn. Le bulletin de hausse. -===~_::~:,:;::,;,:_ _____ .;,_==--=:__,.,------==="'."='.':"'===---
troyon avnit écrit des chiffres re'!lrésen _ BANCA co1tM.ERCIALE ITALIANA (Frnn- la Chambre de Cormnerce Turque de Ber- p d h 

1 
. ~ 

tant ~ans doute le montant dt di·.V"""'-" ..... ce) Paris, ?.lnrseille, Toulouae, Nice, lin nous appre:-id que les oranges turques as e .c angement sur es pnx du l Mari· t1• me 
h ~o ~ t d - t All beurre fnus. Les marchandises de Trab- M 1en C ats et portant au recto ce nom et cette Menton, :h.lcnaco, Monle<:arlo, C&l.flnes, son Ven UCS pa.i·i..OU en emagne et 8 . ouven 

adr_esse : c Madame G. Matters, 42, rue t jouissent également partout d'une très zon sont entre 5 et 90 piastres ; celles 
Poitiers, Paris ». Juan-lea-Pina, vwetranche-sur-r.ier, 1 grande faveur. d'.Urfa ne sont pas cédées à moins de 120 

Al p· Du ea .. bl&nca !M&rocJ. j Une importance spéc·iale est attri·buée piastres. En rev. anche il est asez difficile . ors ierre bourg eut wi sourire d f J be 
qui .tradt.USait son contentement. BANCA COloWERCIALE ITALIANA E à nos exportations de fruit.s. Des milliers e ixar _e pnx des UNes de Kars qui 

Rien ne prouvait que Mme Mattn3 R0?.1J::NA, Bucarest, Arad, Drana, Bra- de plants de pommes du type de Nigde s~t aussi vend.us sous le nom de beurres 
ne • • t été 1 té C · ·nfl d Urfa. En dépit de l'abondance des arri-
G 

s apt><.:lat pas Jacqueline, parce que le 1av, CluJ, Costanza, Gala...z, Slbtu, Tt· on Pan s. ec1 aura une l uence , d be 
Pou t "tr l'' sur nos exportaticns futures de ce fruit. Il vages es urres de cette provenance, 
. vai e e uùtiale du pr&.l.om du mlchoara. résulte d'une étude parue dans le bulletin .les beurres de Kars continuent à être in-

lllari, Et puis, qu'importait ? Georgette BANCA co~1r-.ŒRCIALE ITALIANA E d .. . . trouvab1es sur le marché preuve évide.n-
oll: Geneviève ou Gennrune, elle n'en se· BULGARA, Sofia, Bura:as. Pl:Jvd1v, u Turkof1s que rien que dans la zone de te d ,.

1 
h ' 

r1ut pas moins jolie, ni désirable. Nigde, 40 à 50.000 plants de pommiers vante i~~ qu 1 s c argent de nom en arri-
Et après ? V&111L ont été mis en terre. 
Ba BANCA COMMERCIALE lTALlNA PER Hüseyin Avni (d• fA"-m) 

h ! On verrait bien '· C'est déi'à Malgré l'accroissement de la production, g ...,.. 

b L'EGITTO, Alexandrle o·ErYPle, Le 1 ••---------••-..... .-.................... !'!!!!'!'~--------------C&Ucoup de pouvoir se présenter à wie - - . --
Jeune femme charmante et de pouvoir lui C&lre, Port-sa10. N 0 S E C Il 1 \' A 1 N S 
dire : BANCA COMMERCIALE ITALI.ANA. E 

- Miadamc, je vous rapporte cc sac 
que vous avez oublié dans un taxi. 

• • • 
. Lorsque le jewie homme ae réveil! 
eta a, il 

J W1 regard sur sa montre qw battait 1 
•ur la table de chevet comme W1 pouls 
robuste, et il se dit : 

- Plus que cinq heures avant de me 1 
PrésL"'.lter rue de Poitiers. \ 

Les . matinées passent presque toui 
tr_~ vite. Celle-ci s'écoula rapidernen~u:; I' 
Pierre Dubourg dut se presser à déjeuner 
!>Our n'être pas ln retard. 1 

1 
•. ~a voix tremblait un peu quand il I 
a ressa à la concierge ; 
-Madame Matters, s'il vous plaît ? 1 
- C'est au troisième porte, à gauche,

1

: 
rnonsieur. 

Pierre Dubourg nt s'attarda pas à sa­
VOUtt;r sa joie. Il s'enferma dans l'ascen- 1 

seur, PTt'SSa le bouton, sortit dix ~condes 1 

Plus ta.rd de la cage et sonna. · 
Une pe:tite bonne lw vi"lt ouvrir. 

C'est pour Mme Matters, je vous 
Pne, mademoiselle. 1 

G.R.ECA. Athènea, lA Pirff, Th&Na.10· 

ntkl. 
BANCA COAIO&ERClALE lTALI,A..'JA TRUST 

C0~1P AN y . PhJ1adel:;>hla. 

BA:>iCA COMMJ RClALE lTALlANA TRUST 

COftlPANY· New·York. 

Ball•u• ..UHCIH9 : 

BANCA FRANCF.SE E lTALlANA PER 

L' A~IERICA DEL SUD, Paria 

En Asentlne : suencw-Alre1, Roaarlo 

de Santa F~. 
An. ure.n Sao-Paulo et Succu · 1a.le1 

dan1 let principales villes. 
Au Cb.lll : sanllairO, Valparai.a. 

En Colombie : Boaota, Barranquilla, 

~tedellln. 

En t.:rusu:ii..r : Montevideo. 
BANCA DELLA SVIZURA ITALIAN.i\ 

Lua:ano, DeJllnzona, Chi.issu, Loc!t.rnc 
Zurlçh, r-.1endrl1io. 

BANCA UNGARO-IT ALIANA S. A. 

Budape11l et Succuraalea dan& lei Prin-

cJpale. vll1e1. 

HRVATSKA BM'"K D. D 

Za1rcb, Su1ak. De la part de qui, s'il vous plaît ? l BANCO ITALlANO-LIMA 
- M Pierre Dubourg. C'est au sujet 

1 
d'~ s.ac à 1nain que.: j'm trouvé dans un 1 

taXl. 1 

- Ah ! Mnda1nc va être heureuse, Jit 
la bonn~ e-n s'effaçant. l 

• Ellt: f1t entr(-r le visiteur dans le sa1on, 
le p1·:a dt s BS!iCQir et alla informer sa t 
maitrc:sse. 

Pierre Dubourg onttndit des pas feu- 1 

trés. Uoe fernmt d'une cinquantai"le d'an· 
nées, vêtue d'une rob~ noire d'intérieur 1 

lui apparut. 

LJ.ma. t Perou) et SuccuNalea d.an1 iea 

prlnctputea villes. 

UANCO ITALlANO-GUAYAQlJIL 

Guayaquil. 

bll>~e d'Z:.tanbal : Gai...ta, Voyveda CM.ddEWl 

llarakeuy Pala•. 

TéléphOne : t. t. 8 4 6 

eu~u d'hhtnbul : Alalcmeyan Han. 

Téléphvne : 2 1 9 O O-S·ll-12- l6 

BurNu de Beyoalu : l•Uklll Caddetil N. %47 

Ali Namlk Jl&n, 

Un grand homme de lettres : 
NAMIK KEMAL 

li y a quelques semaines, nous avons tréc du Palais gouvernemental, des gens 
célébré le cinquantième an".liversaire de la du peuple qui y ont affaire une redevan· 
mort de Namik Kemal. La vie et l'oeu- ce qu'0'.1 appelle droit de la porte. Com­
vre du grand poète sont suffisamment ment son grand-père, alors dignitaire con· 
connues. Je me suis donné la tâche de sidéœble du vilayet, accueillit-il le jewic 
l'étudier aujourd'hui sous un autre angle homme qui venait en -termes émus exha­
de tenter de reconstituer l'évolution de 1Œer en sa présence, sÔn indignation juné­
l'idéologie :J{éma1ienne, dans le cadre de. i vile ? Que dit-il, que fit-il et d'ailleurs 
institutions socia1es qui avaient domi~é que pouvait·il faire ? Sans doute l'sc -
son époque. cueillit-il cj'un sourire ce philosophe dé­

LE POETE DE LA SOUFFRANCE 

Fa1sons d'abol'd ressortir jeux points 
de la biographie de Namik Kemal qui 
jettent une lumi~re significative sur l'é­
volution de sa personnalité. 

sabusé. - Tout ce que nous, nous pou· 
vons dire, c'est que dès cet insta~t. nous 
nou~ trouvons en présence d'une person­
nalité dont l'âme est en quelque sorte u­
ne symbiose de la société d'alors, an:imée 
au plus haut point du mystici9l"lle social 
d'une époque. Toute sa vie, de Kars à 
Sofia et d'Erzurum à Londres, Namik 
Kemal a senti passer dans son coeur 1e 
souffle ardent des souffrances et des i"1di· 
gnations populaires. • 

De même que l'adolescent s'était ré -
voltf contre l'arbitraire insane du •droit 
de la porte> le jouvenceau de 20 ans, 
l'homme mOr de 35 ans se révolta contre 
des injustices plus grandes et d'une plus 
considérable portée. 

Bref N amik Kemal au cours de sa vie 
toute entière et par son oeuvre a été un 
pocte de la souffrance ; de la souffrance 
de ses contemporains. Toutes ses tristes­
ses toutes ses douleurs, il est al!é ~es cher­
cher en dehors de son c moi >. 

. . ET DE L'ACTION 

Ll6NE-KXPRESS 

Départ• pour 

Pirée, Brindisi, Venise, Trieste . 
Du Quai• de Galata toua le6 vendrtdl6 

4 JO hfure1 'P"t!cile• 

Pirée, Naples, Marseille, Gênes 

ADRIA 
CEi.IO 
ADRIA 
CE LIO 
ADRIA 

CITTA' di BARI 

8 Février 
IO Février 
17 Février 
24 Février 

8 Kara 

11 Ftvritr 
2o Ft.rier 
li Mars 

lotanbul-PIRE 
ht•nbul-NAPOLI 
lotanbul-llARSILYA 

:U bcurea 
a Jour• 
4 Jour• 

1 l(;Ni'.S COMMERCIALES 

Pirée, Naples, l\iarseille, Gênes 

~lla, Salouique, Vo.lo,. Pirée, Patras, 
Santi-Quaranta, Brmd1s1, Ancône, 

Venise, Trieste 

Salonique, l\lételiu, Izmir, Pirée, Cal~-
11111111, Patras, Briudioi, Veuise, Trie.•tc 

Bourgaz, Y Rrna, Um•stantza 

CA llPIDOGLIO 
ClLICIA 
CALDEA 

ABBAZIA 
QUIRIN ALE 
DIANA 

VE8TA 
ISEO 
ALBANO 

QUIRISALK 
CfLlCJA 
t~EO 
DIAS A 

6 F6•rier 
2() f6vcler 

6 M1tr1 

1 Fê-v:ritr 
J6 Février 

1 Mar• 

9 F~•rier 
23 F6•rier 

9 Hart1 

1 Fénier 
8 Février 

11 F~vrier 
1ô 1-~6.-rier 

Ser.-tce accfl 
Eu c.4,1lneid. 
l Brlodi1i,Ve-

ni1e, Triute 
IOI Tr.K1p 

toute l'Europe 

D11 Quai• d• 
G ..... A IOh. 

pr6cilt• 

~ 17 henrr l 

' 17 heorea. 

l 18 heorea 

l 17 beorM 

des Sociétés fù&lia et 
L' 1 luJtueux bateaux 
.c.11 coln~1deuce eu Italie avec e.s tions du monde. 

Lloyd Trintillo pour les toutes de~tuui • 't f 
Facilités d y age sur les Chem. de Fer de l'Etat 1 a ien 

fi VO . le par!'Otll•s ferroviaire italien du port de d~?ar-
RJ<:llUC'l'iÜ~ DE 50 '/, "~'enl!'nl Il la frontière et de la frontière 11u port d em­

~urqucmcnt fl tous les passagers qui cntrepren rons 
un voyage d'aller et retour par les paquebots de la 
(Jompagnie •ADRIATICA>. . . . 

- l\lfonsicur, dit ~elle, comme vous ê- ' 
tes aimable ! Et vous avez pris la peine 
de venir jusqu'ici. 1c suis impardonnable Télfphone : 4 1 1 4 6 

Location de Coifret·Fort• 

· ~ote de TB.\.~ELLER'I CBEQt:ES B. C. 1. 

et de CUEQt.""ES TOlJBISTIQt."ES 

pou.r l'IL&Ue et la Honsrle. 

en vérité. Ce pauvre sac ! J'y tenais 
beaucoup moins pour le peu d'argrnt 
~u'il contenait que par le souverur qui 

1 
~Y attache. C'est ma pauvre cnfa".lt qui 
me l'avait offert. Vous avez dCi y trouver 
son FOrtrait. 

De larmes brill~rcnt à ses yeux. •-------~-----IX 

Namik Kemal est l'un de ces hommes 
qui• par le milieu même où ils naquirent, 
autant que par le caract~re des dons que 
leur avait octroyé la nature, sont au Jf.:u!ii 
haut chef les dépositaires des secrets de 
l'âme populaire. les gardiens de la cons .. 
cie-ic< profonde du peuple. Né en 1840 à 
Tekirdag, il appartenait à une famine· qui 
comptait des poètes, des intellectucls et 
des personnages considérables jans 1'ad-
1ninistration. Beaucoup de membres de 
cette famille avaient été tour à tour vic­
times de l'arbitraire despotique sous le­
quel l'Empire était courbé. Il suivit son 
grand-père dans toutes ses périgrinations 
à travers l'immense territoire : il habita 
Kars et il habita Sofia. L'atmosphère de 
rancoeur et de récrimination entretenue 
par ses pare-its disgrâciés, d'autre part 
les impressions produites sur le jeune 
homme par le spectacle des déchéances 
sociales et administratives ins~parables de 
l'ancien Empire, se combinèrent pour 
remplir son coeur d'amertume et de ré­
volte. C'est à Sofia que cette amertume 
déborde pour la première fois. Il a quin­
ze ans et s'indigne de voir exiger à l'en-

Nous venons de donner wie idée de la 1 
manière dont s'""t formée la mentaliV de 
Namik Kemal. Notons maintenant que 
son influence sur l'évolution de nos ins· 
titutions sociales fut très co-isidérable, 
aussi considérable que peut l'être celle 
d'wi individu. li constitue un type multi­
forme et universel. li ne l'i11nore pas lui- j 

En outre, elle vient d 'iusutue: au~1 des b1lle.ts 
directs pour Paris et Londres, via. Vernse, à des pru: 
très réduits. 

Agence Générale d'Istanbul 
Hm·ap lsk clesl 16. t 7, 141 !\lumbane, Galata 

'l.élé h 1 e 44877-8-9 Aux bureaux de Voyages Natta Tél. 4t!H4 861! 44 
p tt 1 ' " '' " n W. Lits ,., 



4- - REYOGLU 

L'inextricable situation en Syrie 

Crise de gouvernement et crise 
de Régime 
---ooCOC><><><>O~-

-
L'affaire de l'"lmpex" 

1 Ankara, 26 (Du cTan>).- La justi­
ce a examiné les documents saisis lors 
de la perquisition effectuée au siège de 

\

l'dmpex• et envoyés ici par le procu ·-

LE COIN DU RADIOPHILE 

Postes de Radiodiffusion 
de 'Turquie 

--0--

RADIO DE TURQUIE.-
RADIO D'ANKARA 

CONCOURS SPORTIFS AUX 
JEUX OLYMPIQUES DE 

HELSINKI 

Diviser pour régner 

. reur de la République. Nous apprenons 

1 qu'à part certains de<:uments concer­
l nant les machines que l'dmpex> enten-
. d · h t 1 t d Longueurs d'ondes : z639m. - z83kcs ; Le programme dts Jeux Olympiques de 

ait ac e er pour e comp e u gouver- k 
6 

k Helsinki compte en tout I 32 conco\ll'S, 
Le correspondant du Cümhuriyet àj leurs ce.tiré depuis /onAtemps d'Eld~e~ire. nement aux fabriques anglaises, on n'a z9,74. - r5.z95 es ; 3z,7o - 9·4 5 es. c'est-à-dire trois de plus qu'à Berlin en 

Beyrouth mélilde à son journal en date du Tandis que les agen.ts de la politique trouvé rien autre chose. L'enquête se L en11::,s1on d aUJOUrù hui x936. Ces concours se répartissent de la 
:n courant : colonia!e qui ont orAani~ tout cela fument poursuit. Aucune arrestation n'est o - x2.30 Programme. manière suiv~te entre les différents 

Tempête dans un verre d'eau tranquillement leur tchibouk à Beyro:ith, pérée. Musique turque (disques). spdrts: 
Crise de 11ouvernement à Beyrouth l'émotion règn~ à Damas ?ù /~s. ~tis et • * * ~;:~~ L'heure exacte, informations de Athlétisme 33, gymnastique 8, natation 

crise de Aouvernement et de réAime à Da- /'opinion pu,bl1que sont tre:i d1v1ses. On cite les noms de l'A.A. et bulletin météorologique et water-polo I6, avion 7, yachting 4, 
mas ; excès à Lazkiye ; mouvement d'in- Lhomme du JOUI certains négo - Musique (Petit orchestre sous la 1 canotage 91 lutte I4, poids et haltères 5, 

· B f d D' ès /es dernières nouvelles le Dr ciants étrangers qui seraient impliqué.; I3.IO 
1 

• t th.l dépendance au Djebel. re, ans ces apr ' direction du Mo. Necip A§kin): boxe 8, br 5, e~ime 7, ~a on mo-
deux pays Arélilds comme un verre d'eau, ~ehbender est l'homme du .jour à Damas. dans l'affaire, notamment des ressor - A . d d deme I, éqwtation 6, cyclisme 6, foot-
non pas une tempête mais tant de tempê- Les étudiants de l'Univer51 té, ceux d~s tissants britanniques, M. Tubini et Me z - irs e ans(~. Schéinher:r). ball I et vol à voile 2. 
tes que l'on est porté à se dire que tous Lycées et des «medrese» sont to~s acquis Crabbe, actuellement absents d'Istan . ~ _ L'Ar/ésienne (G. Bi;et); ' Exception faite du foo70011 et du vol 
/es oraAes et tous les vents déchainés dans à sa cause. Les artisans et le petit peuple b 1 ) p él d . à voile, tous ces sports figurent au pro-
ie monde entier se sont donné rendez- sont aussi avec lui. Quant au gouverne- u · ba) M:r u ett ' gramme obligatoire des Jeux qui sera na-

S . t L "ban 1 ment étant donné qu'il dispose de la ma- LE PROBLEME DE L'IMMEUBLE DE ) Adenuetto turellement exécuté en entier à Helsinki, 
vous en yrie e au i . . .. : , ·1 , . d. 1 LA SATIE c agie o l dditi" d' "d' ' 
Telle est la méthode civilisatrice frança1- 1orite a la Chambre, 1 represente soit 1- 1 d) Carillon. y compn.s es a . ons eo . ees par ~e 

se . telle est /a méthode de colonisation sant l'autorité léAale. Mais il est sous la L'enquête sur la question de l'achat -M ïod (P L " k ) Comité faternational Olympique depws 
fra~çaise. Là où les aAents coloniaux Iran- protection de ~a police - et aussi. des pour 250.000 livres par la Denizbank 3 Te g ie(N" · m)c e 1936 et qui consistent dans les épreuves 
çais mettent le pied, /es êtres humains tro~pes françaises. .co~e le sentiment de l'immeuble de la Satié, sis à Findikli, ; = M~o~ie (~~u~hera) swvantes : • 
=nt divisés en "coupes et dressés les um nat1.onal syrien,. qui ne s. est pas encore Io.ooo mètres marche, lancemoot du 
~co-ntre les autre"s. Pui·s i"ls se retirent en pleinement éveillé, est melé à tout cela, se poursuit activement.Les inspecteurs 6 - Valses de l'opérette : « La d fd ) 1 (da 

d · · t' d l'E · ' t re1·ne du Tan"o (F. Léhar) pot s v ames ' saut en ongueur -
1 'd" d fl t t ,. . et dou u mm1s ere e conom1e s occupen " un coin, favorisent tant6t fun, tant6t I'au- a come ie a es re es ra,.1ques - Programme. mes), 200 mètres (dames), tir à l'ar-

tre des partis qu'ils ont constitués et de- loureux.. . . aussi de cette importante opérat~on de ~::~; Sélectioo:i de disques (musique me libre sur 300 mètres, 3X40 balles, tir 
meurent les seuls maîtres de la situation. Depuis dix 1ours, des pourparler~ sont 1 vente. Il ressort de nos renseigne - variée). à la carabine sur 50 mètres, 3.X:20 bal-

U 11i d ri· en cours entre le gouvernement et 1 oppo- ments complémentaires que l'ex-direc- M t ( Jes. 
ne pa e e «PO 1 ique» . sition - c'est à dire les partisans de §eh- , , . I9·05 u&1que urque programme va- Ce sera en outre à Helsinki que le vol 

Ainsi vous avez certainement appris be d D t t d' t oc/ame teur-general de la Demzbank, M. Yu- irié). 
' d n er. e par e au re on pr • .. à voile figurera la prermère fois en tant 

p~ les dé~~e~, que le A<Juver~e?1ent u de temRS à autre, « nous nous sommes suf Siya Oni!? se trouvait à Ankara,lors I9·35 Causerie. que concours au programmes des Jeux. 
L1bé1Il a dem1ss1onné ... La dém1ss1on et la entendus » . et Je lendemain tout est à des pourparlers et de la conclusion de I9.50 Musique turque. Le progran1me comprend, en plus des é-
constitution du A<Juvernement est accom- ' ' · I 20 45 Informations de 1' A.A., deuxième • refaire 1... Les pourparlers sont repris, es l'acte d'achat de l'immeuble en ques - · preuves sportives, 15 concours d'art de 
paAnée ici par exactement les memes for- é · · t t , · . , bulletin météorologique et cours 

al" é , F M · 'al/ n &oczatwns soa en amees a nouveau. tion ainsi qu'au moment des formahtes de la Bourse des CL·éales. sorte que le nombre total des épreuves 
m zt s qu en rance. ais n ez pas Suivant /es derruères {!Ouve/les, on traite ' , · ' a d 
croire qu'il s'aAisse pourtant d'un vérita- , l"h et 11 de transfert. L acte de vente fut signe :u.oo L'heure exacte. sera e I47· 

, . encore a eure a ue e. d" , , 1 Depuis les premiers Jeux Olympiques, 
ble Aouvernement. C est un simple jeu qui N, . . en son absence par le irecteur genera 2I.01 Le courrier sportif hebdomadair~ 
est orAanisé pour amuser les familles les egociaiions adJ"oint, M. Tahir Kevkeb et l'àvocat- 2I.I5 Concert par l'orchestre philhar- le nombre des concours sportils a subi 

d L "b d d d J r les va1'iatio:is swvantes : 
plus en vue u 1 an. Tout comme ces De part et 'autre, on emEIIl . e a 1- conseil de la banque Me Ismail. manique de la Présidence de la Athè~es I 896, 

441 
Paris Igoo, 58, Saint 

mêmes familles jouent, avec passion, au becté et 1' indépendance. Le Président de D' t d,., ' . d, République sous la direction du 
pocker ou au bridAe. Celle lois-ci, la eau- la République syrienne, El Atasi, qui a • ores e . eJa, on consi ere. comme M H F Al Louis .i904, 68, Londres 1908, 97, Stock-
se de la crise est la fermeture du journal essayé de s'entremettre, demande à Ab- sur et certam que cette affaire sera r ~ Baik~op~~~i~ holm I9I2 ,rn2, Anvers I920• x4x, Paris 
El Nehar. Une question de liberté de /a dürrahmélil : prochainement tranchée d'une façon Slavenski) : I924, I26, Amsterdam I928, n3, Los An-
presse.. . Les membres du A<Juvernement - Y a-t-il µne diverience entre le Aou- définitive. Danse serbe, <fhant albanais, geles I932• II

8, Berlin I936•I29· 
affiliés au parti Destar ont profité de foc- vernement «vatani» (nationaliste) et vous On estime qu'une action judiciaire danse turque, chanson grec- LE TOURNOl OLxMPIQUE DE 
casion pour manifester leur mésentente en ce qui a trait au but visé ? sera intentée contre l'ex-Société Satié que, danse roumaine et dan- FOOTBALL 
avec Je parti républicain et ils ont démis- - Non, répond Je chef de l'opposition. se bulgare. 

Ven1lredl 27 Janvier 1939 

Ankara 25 Janvier 1939 _..._ 
(Cours in(ormatils) 

~ 
Act. Tabacs Turcs'.( en liquidation) }.10 
Bauque <l'Affaires au porteur 10 ........ 
Ac:t.Chcmin de ~·cr d'Anatolie 60 °/ .. 23.70 
Act.Bras.lléunies Homonti-:N"ectar 8.20 
Act. Banque Ottomane 31.--
Act. Banque Ce11trale 110.50 
Af't. Ciments Arslan 8. 5 
Obl.ChPmi11 de fer Sivas-Erzurum I 19,15 
Obl.Cbemi11 de fer Sivas-Erzurum II 19.17 
Obl.Empr. i11térieur 5 °Io 1933 

(Ergani) 
l<~mpru11 t (11 térieu r 
Obi. Detlt! Turque 7 1/1 °/n1933 

tranche lère II Ill 
Obligatious Antolie 1 II 
Anatolie III 
Crédit Foncier 1903 

, , 1911 

CHEQUES 
Chanoe 

J .ondrrs 1 Sterling 
~f'w-York 100 Dollas 
Paris 100 Frnnr.s 

~Ii l an 100 Li•·1·s 
lf Pnf>ve 1 OO F. Su1sst>~ 
,\ m<;1 errlam 1 OO Florins 

Beilin 1 OO Heichqmark 
Jh nxeliPs 100 Bt'lgus 
Athèlll'S 1 OO Drachmes 

RofrL IOO Levas 
J>ragne 1 OO Cour. Tehéc. 
M a•lri<l 100 Pesetas 
Y :trso \"Ït· 100 Zlolis 

19.70 
19.--

19.30 
' 40AO 
40.25 

111.--
103.--

!1.89 
125.9825 

3.32i{J 
6.6275 

28.43i5 
68.0825 
50.31'25 
21.297:) 
1.075 
1 .fJf> 
4.fi2 
5.89 

23.7975 
BuùapLSt 1 OO Prngos 24.93if> 
Bucarest 100 LPys 0.90 
Belgradt' 110 Dinars 2.817f• 

Le bureau de la Fédération Internatio-
nale de Football Association s'est réuni. Yokohama 100 Yeus 34 385 
à Londres en octobre pour discuter avec ~tockholrn 100 Cour. S. 30.325 

· é L · d 1 f d · L d · l pour avoir trompé un département de sionn . a raison e a ermeture u 1our- a 1vergence a trait seu ement au:r: mo- :1 _Cinquième symphonie 
nal réside, d'autre part, dans des publica- yens à prendre pouz arriver à ce but. l'Etat en lui dissimulant certaines par - (Tschaïkowsky) 
tions susceptibles de battre en brêche I'au- - Dans ces conditions, l'accord ne doit ticularités et lui avoir ainsi extorqué un 22 .25 Cours de la Bourse des Changes 
torité du Aouvernement. Et pourtant, per- pa:; être difficile à réaliser. Entendez-vous prix exorbitant et que l'immeuble sera et Valeurs. le :représentant de la Fmlande à la FIFA, Mos1·011 100 Roubles 2'.l.77 
sonne n'a songé à fermer la bouche au et participez au gouvernement. ultérieurement acheté de la Denizbank 23.30 Musique enregistrée (mélodies) 
patriarche maronite Arida qui, depuis - La question n'est pas, pou nous, la bl" 23.45_24 Dernières nouvûles et program-par le ministère des travaux pu ics. 

M . .h;. de Frenckell, de l'organisatio:i du caooaooa-=iocaa1uu1caccu1acr0f 
townoi olympique de football. U fut dé- J>rny is11iremcn t, toute rom-

quelques jours, se trouve à Beyrouth ec participation au A<Juvernement. Nous me du lendemain. cidé, à cette occasion, que toutes les par- . . . 
ties seront JOUées en F~nlande, et non ré- ltllllllntl 11111 t(• léplH~111quc COii ~] ~ ~ ~ 
parties entre la Finlande et d'autres pays, ('l'l'!Hllll la 1 é<laclw11 devra 

visite le Liban entouré d'honneurs souve- ne sommes pas en quête de portefeuilles On précise que M. Süleyman Seden, 
rains et qui a déversé toutes les m 1ures ni de postes. Nous voudrions voir seule- le plus jeune des frères Kemal et ~akir Le VO) age de A1.f{ibbent1·op 
imaginables à l'endroit du Parlement et ment les documents qui ont été signés en- Seden, fondateurs de la Société dm -
des députés. Parce que cette bouche est tre Cemil bey et le Aouvernement trançais. pex>, après avoir achevé ses études en Pologne 
une bouche française ! On promet à ~ehbende! de lui fournir Ail j 

comme certains avaient proposé de fai-1 être ad1 es.•éc, <laus hL ma-
re. Quelques matches de qualification au- tiuée au ~o 
ront probablement lieu dans d'autres vil-, Le \'o de téléphoue de Ja DirectioJI 
les que Helsinki ( Tampere, Turku, Vii-
pu(.i, Vas.sa). La plupart des match.es dt• " B1•y1•ylu • demeure, comme 
o:i'en seront pas moins disputés à Helsin-

1 
par lt• passé, 418 9 2 

d'ingénieur-électricien. en emagne , Varsovie, 27 (A.A.) - Après le déjeuner 
Mascarad e ces accords qui ont été conclus en deux 

entra, en cette qualité au ministère des I au chât.eau royal,. c. hez le Présid. ent .de la fois ; mais en fait, ces dossiers ne lui sont _ 
Second exemple : Süleyman Mür~id, pas communiqués. travaux publics, qu'il quitta à l'arrivée République, ~e m1mstre des ~faire;; étran-

représentant du Lazkiye au Parlement de M. Ali Çetinkaya dans ce départe _ gères du Reich, accompag'"l.e de 1 ambas-
syrien, qui se livre au briAandaAe politi- Des d ocumenis m ystérieux 1 sadeur von Moltke et de sa suite se ren-

ki même et les semitinales amsi que la 1 OOOdDCICCCICICCCCiCCCl:IDCCCCCl:ICIC~ 

que (au briAandaAe ordinaire aussi!) au Qu y a-t-il donc dans ces documents? ment. dit au cimetière de Powazhi où il déposa 
Lazkiye, est ces jours-ci à Beyrouth. Mür- jusqu'ici on n'en a pqblié qu·un résumé. Il fut ensuite engagé par la Société une couronne ,au pied du monument aux 
~id, avec sa suite habite un des plus beaux Le Parlement syrien a pris récemment sucrière, puis par la Denizbank. ! soldats allem.ands tombés à l'époque de la 
h6tels de /a ville, l'h6tel Savoy. Ses gar- une décision à grand tapage disant que, On dit qu'il aurait servi d'intermé _ gutrre m?11d1,ale. . . . 
des du corps sont armés jusqu'au:r: dents du moment que le Parlement français n'a diaire en sa qualité d'ingénieur-élec _ 1 Dans 1 apres-m1di,. M. von Ribbentrop 
et faccompaAnent partout. On J'appelle, pas ratifié ces accords, on les considére- .. ' , , eut, au siège du ministère des Affaires des 
un peu par ironie, un peu aussi pour main- rait comme nuls et non avenu.>. Mais per- tncien, dans 1 achat effectue pour 250 Affaires étrangères, un entretien qui dura 
tenir /e titre qu'il s'est donné /ui-même sonne n'en a vu le texte. C'est la première mille livres, par la banque, de l'immeu- deux hew·es et demie avec Ivl. Beck. 
au Lazkiye : «Rab», c'est à dire Dieu.

1 
fois que /'on voit une Assemblée 1Anorer ble sis à Salibazar, appartenant à la Sa-1 A 20 h. 30, un diner fut offert à l'am-

Les mousquetaires qui lui font cortèAe le contenu d'un accord internationalqu'el/e tié et estimé à 106 mille livres. bassade d'Allemagne. 
sont /es dé/éAués qui doivent exposer aul a voté. Y a-t-il, en toccurrence,des parties . 1. D'a~tre part, dans le cour~~t de :a 
haut-commissaire les doléances des Ala- intéressant une tierce puissance pour que tention de la part de nos. autorités. , 1 JOurnee, M. von. Ribbentrop visita. le pre-
ouites du Lazkiye ! l'on observe un secret si strict? Ces ac- Bref, il y a tant en Syrie, de belles /dees, s1dent du Conseil, M. Skladkowski, et ac-

Espérons que les touristes qui viennent cords ont-ils été versés aux dossiers offi- de belles paroles, des orateurs pleins de compagné de M. Beck, il rendit visite au 
jusqu'à Beyrouth pour assister à cette ciels du Aouvernement syrien ou bien sont- feu, de J'influence et de l'argent. II n'y a maréchal Srnigly-Rydz. 
mascarade, spécialement en cette saison, ils toujours dans la poche de Cemi/ bey. qu'une chose qui manque : des patriotes A midi, M. von Ribbentrop déposa une 
ne reAretteront pas leur argent. Personne ne le sait. dans Je Aenre de ceux de la Palestine ! : couronne sur la tombe du Soldat Incon-

Les beautés de la polilique Ce qui manque à la Syrie T. C. nu. 
· coloniale La seule chose que l'on s'accorde à re- *** 1 PAS DE CHANGEMENT DANS LA 

Ce carnaval politique est permanent, en connaître, c'est que la situation du A<Ju- Adana, 36 (De /'Akpm) Suivant COMPOSITION DU GOUVERNE-
Syrie. Mais il est devenu plus brillant de- vernement cvatani> est intenable. Deu:v: des nouvelles parvenues hier ici, le nou- 1 MEN'I ALLEMAND 
puis l'arrivée de M. Puaux. Cependant, de ses membres ont démissionné ; malAré veau Cabinet libanais a démissionné. ·La Berlin, 26 (A.A.) - Bien que 1es infor-

finale seront jouées au Stade Olympique. 1 

LE PROGRAMME DES CONCOURS 

1

. 

EQUESTRES A ETE MODIFIE 

Nous avons annoncé récemment que 
le grand Stade Olympique ne se­
rait réservé aux concours équestres que 
le dernier jour des Jeux. Le Comité Or­
ganisateur est revenu depuis sur sa dé­
cision, de sorte que deux concours éques­
tres auront lieu au Stade Olympique, à 
savoir l'épreuve d 'obstacles du Concours 
complet d'équitatio:i, le 3 août, et le Prix 
des Nations le 4 aoO.t. 

Le Congrès, réuni à Paris cet automne, 
de ila Fédération Equestre Intemationale 
a fixé définitivement les règlements des 
concours équestres de I940. Ces règle­
ments diffèrent à plusieurs égards de ceux 
qui furent appliqués à Berlin en I936 
Alinsi, le programme des deux épreuves 
de dressage a été notablement modifié. 

BREVET A CEDER 

Théâtre <.h~ la ViHe 
- ........ ~ 

SPcliou d ramatiquo 

Les hri gands 
(de !-ich1ller) 

5 actes 

--·--Notre fils 
-------~~----~--~-"' 
ELEVES d'ECO L ES A LLEMANDES. 
sont énerg. et effic. préparés par Ré pé-­
t iteur allemand. dipl. Prix très réd. Ecr• 
Répét. 

LEÇONS D'ALLEMAND et d'A N• 
GLAIS, prép. sp. dif. br. corn. ex baC• 
prof. all. conn. fr. ag. ès phi!. ès let. lJ· 
niv. Berlin. Pr. mod. Ecr. j. s. M.M. 

Ja vraie comédie - qui est en même temps toutes /es priêres, toutes les instE1I1ces, raison de cette démission est le méconten- mations de la presse étI'angère concernant 
un affreux drame - se déroule à Damas. ils ont refusé de retirer leur démission tout tement local. de prétendus changements dans la compo-

Le Lazkiye s'est séparé, en fait, aujour- en continuant à Aérer les affaires de leur Malgré /'insi.~tance du Président de la sition du gouvernement du Reich aie:lt 

1 ~~~~~~~~~~~ 

Le propriétaire du brevet No 1790 DO VOU SPEAK ENGLISH ? 

d'hui, de /a Syrie. Süleyman Mur§id est département. Les pourparlers entre /es République et /a pression de /a population été démenties il y a quelques Jours par 
ici en tant que le pantin qui devra contri- deux partis visant à donner une nouvelle Je gouvernement de Damas s'obstine à ne les milieux officiels berlinois, une partie 
buer à donner une forme léAale et juri- vie au gouvernement traînent sans aucun pas démissionner. Les manifestations con- de la presse française se perd en conjec­
dique à cette scission. résultat. D'autre part, /'oppooition, quoi- tinuent. Les ministres, redoutant des a- tures absolument dénuées de fondement, 

obtenu en Turquie en date du 10 Mars Ne laissez pas moisir votre anglais . .-
1934 et relatif à un «procédé pour la Prenez leçons de conversation et de cor· 
fabrication de rails>, désire entrer en resp. - Ecrire sous « OXFORD > a.Il 
relations avec les industriels du pays Journal. 

Quant aux Druses, ils ont adressé un su- que en mesure de renverser Je Aouverne- gressions, n'osent pas quitter leur loAis. On :relève dans les milieux politiques ber-
prême ultimatum à Damas. Ils ont d'ail- ment ne fait pratiquement rien. Et au mi- On apprend que /es autorités françaises linois que surtout les informations de «Ce 
Jeurs levé depuis lonAtemps l'étendard de lieu de tout ce tapaAe, /a Syrie se désaArè- envisaAent de prendre en main /e pouvoir sonr» et de «Paris-Midi» d'après lcsquel­
la révolte contre Damas. ge. La situation au sud de nos frontières sous prétexte que le gouvernemnt ne jouit les le maréchal Goering serait o:iommé 

pour l'exploitation de son brevet soit 

par licence, soit par vente entière. 1 Nous prions nos correspondants é • 

Le A<Juvernement de Damas s'est d'ail- est telle qu'elle mérite /a plus grande at- pas de l'influence voulue. lundi chanœlier du Reich sont fausses. 
Pour plus amples renseignemets s'a- ventuels de n'écrire que sur un seul 

dresser à PeI'§embe Pazar, Aslan Han côté de la feuille. 

F:EUILLETON DU BEYOGLU No. 89 

LES AMBITIONS DEÇUES 
Par ALBERTO MORAVIA 

Roman t1·adui t de l'Jtalieu 
p11r Paul - llrnry Mtch~t 

Les autres écoutèl'ent un moment le 
brut du vent secouant 1es volets et le tic 
tac du réveil dans sa vi.trbe. 

- Il souffre, dit enfin Valentine d'un 
ton sentencieux. C'est naturel, mais ça lui 
passera. Ce qui ne passera pas c'est qu'­
il n'a pas travaillé et qu'il devra redou -
bler son an.née . . . Enfin ! Mais parlons 
plutôt de toi, Andréa ! Vraimeo:it nous ne 
nous attendions pas à ta visite. Tu nous 
fais un grand honneur ! 

Comme à l'instant où elle avait quitté 
Pietro, l'émotion serrait Andréa à la gor­
ge. Elle dut faire effort pour répondre : 

- Si tu savais pourquoi je viens, tu se­
rais encore plus étonnée. 

Le professeur leva les yeux de dessus 
son jolll":lal et regarda furtivement sa fil­
le. 

- Tu tiens à nous intriguer ? dit Va -
lentine. Je suppose que tu es venue com­
me ça ... pour nous voir. 

Ce qu'Andréa se préparait à dire n'é -
tait qu'un prétexte pour justifier sa vi­
site . M ais à cette minute, ffi1ue comme 

elle l'était ,il lui sembla qu'il s'agissait 
de quelque chose de plus que d'un pré -
texte pris au hasard. D'une chose qui jail­
lissait, contre sa propre volonté, du plus 
profond de son âme. 

- Je suis venue, dit-elle - et tout n 
parlant elle effleurait du bout de ses on­
gles vernis 1es entames creusées par son 
frère dans le bois grossier de la table -
pour savoir si, au cas où cela devien­
drait nécessaire, vous pourriez me repren­
dre à la maison. Il ne me reste plus beau­
coup d'argent et il va falloir que je quitte 
mon appartement à be1f délai. Alors, en 
attendant de trouver un emploi ou u'"l.e 
occupation quelconque, je m'installerais 
chez vous. Je ne vous serais pas à charge, 
il ne s'agirait que de la chambre et du 
lit. D'ailleurs rien n'est certa:n, c'est sim­
plement pour savoir. 

Cette demande remp1it Valentine de 
joie. 

- Mais bien sfrr, Andréa ! s'écria-t-el­
le en posant so:i ouvrage et en regardant 
sa sœur avec une stupeur joyeuse. Mais 

je comprends que nous serions contents Andréa éprouvait maintenant un fort et chaux; mais cet ordre et cette propreté ap­
de te voir de nouveau parmi nous. Pense douloureux désir de revoir cette chambre pliqués à de pauvres choses usées ne fai­
un peu ! Au JnOÎns en ce qui me con - qu'elle avait quittée subrepticement à saient qu'en rendre plus sensibles le dé -
cerne ... Papa, je ne sais pas si... l'aube, 6 ans plus tôt, sans regrets et sans nuement et l'indigence. Le lit près de la 

Le professeur qui se tenait dans sen craintes, l'âme remplie de haine, d'avidité porte avait toujours été celui de Valenti­
coin, intimidé et bourru, eut à ces mot~ et de coo:ifus espoir. Laissant le professeur ne; dans l'autre, Andréa se souvenait d'a­
un violent mouvement des épaules : ' assis à la grande table, seul et déconcer- voir passé sa demière nuit sous le toit pa-

- Allons donc, Valentine, ne ·dis pas té, el1e se leva à son tour et suivit sa sœur. terne!, avant sa fuite. Calme et 1ente ,:re­
des stupidités. li va de soi que je suis - On te donnerait bien la chambre de gardant autour d'elle et savourant l'amer­
content qu'Andréa revienne. C'est évident Davico, dit Valentine en la précédant dans turne du contraste entre sa tuilette élé -
... Ce que j'ignore, ajouta-t-il avec U".\e le corridor encombré. Grâce à Dieu, je gante et ce mÇ>biliu misérable, entre ce 
sorte d'emphase, c'est si, habituée qu'elle pense qu'il va nous quitter dans un mois qu'elle était devenue et les souvenirs que 
est au confort et au luxe, elle pourra se ou deux. Mais tu sais, entre les leçons je réveillait en elle là vue de ces lieux in -
contenter de notre vie simple. Mais de papa à l'école libre et mo:i travail à la changés, Andréa s'approcha de la fenêtre. 
toutes façons, qu'elle soit la bienvenue 1 clinique, nous gagnons juste de quoi join- - C'était mon lit- dit-elle. Qui couche 

Valentine ne l'écoutait déjà plus. dre les deux bouts. C'est pourquoi nous là maintena".lt ? 
-:-- Sais-tu p utôt ce qui m'ennuie? di- tenons à louer... 1 - Madeleine, s'empressa de répondre 

sait-elle à sa soeur. Nous ne pourrons pas Elle n)lcheva pas sa phrase. D'un ges - Valentine qui semblait très désireuse de 
te donner une chambre pour toi seule. Il te large de patronne de pension montrant satisfaire sa s~ur. Mais si tu as vI'aiment 
faudra que tu couches dans la même piè- une chambre à un client elle ouvrit la l'intention de venir, il sera très simple de 
ce que moi. porte, s'effaça et laissa A".ldréa entrer la préparer pour Madeleine un sommier 

- Et qu'importe ? dit A".ldréa en haus- première. dans la salle à manger. Nous l'avois déjà 
sant l~s ép~u~es av~c une légéreté amère La chambre n'avait qu'une fenêtre, a- fait en d'autres circonstances. Et si tu 
.Au pomt ou J_ en Sllls. ·. veuglée par des volets intérieurs gris qu'un tiens à être isolée '"l.OUS mettrons un para-

- Alors, seneusement, tu aurais !'in - barreau de fer tenait fermés. En entrant , vrot autour de ton lit, tu ne t'apercevras 
tenton de revenir? demanda Valentine qui on ne voyait que cette fenêtre · elle éveil- même pas de ma p1'ésence. Du reste, dans 
n'a1>rivait pas à Y croire. C'est sérieux ? lait des idées de réclusion et d~ misère. U- ma chambre, je n'y suis que la nuit. Le 

- Très sérieux. ne lampe brillait au plafond, suspendue à jour, si tu as envie, mettons d'écrire, de lire 
Valentine, qui avait repris son ouvrage, un fil. Il y avait deux lits, un près de Ja ou de dormir, personne ne te dérangera, tu 

le posa de nouveau. porte, l'auti'e près de la fenêtre, quelques seras aussi tranquille que chez toi dans 
Valentine, qui avait repris :puUltng--v meubles sa'"l.s valeur, de bois sombre et ton salon. 

- Je te le dema".lde parce que si tu vermoulu. Chaque chose était à sa place, 1 Andréa ne l'écoutait pas. Elle baissait 

rant les nuits d'hiver, la pluie ne cessait 
de battre contre les lattes sonores des per· 
siennes ; à travers 1a faible épaisseur dll 
mur parveo:iait le gargouillement doux et 
loquace de l'eau dans la gouttière ; le vet11 

aussi produisait des bruits lamentablfS. 
pesait sur les volets, faisait gI'incer JeS 
gonds roui11és des fenêtres. Alors, da!15 

cette obscurité peuplée de bruits de terri' 
pête, son lit devenait pour elle une petite 
barque désancrée, une nacelle perdue et 
plein ciel, et pourtant sûre ; l'abîme s'ou· 
vrait partout autour d'elle ; blottie, :rou· 
1ée en boule, elle se croyait lancée dal15 

le vide et s'attardait longtemps, avant dC 
s'endormir, da"lS cette délicieuse illusi()(l· 
C'était alors le temps, bientôt passé, de 
son innocence ignare et sauvage. AprèS 
son aventure avec Stefano, tout s'était 
transformé. Aux lents et heureux assoupis' 
sements avaient succédé les longues attell' 
tes ; l'attente anxieuse, chaque nuit, diJ 
moment où la respiration de sa soeur de' 
veo:iait rauque et bruyante, où e'lle met' 
tait ses pieds par terre où, les mains en 9' 

vant, elle traversait le corridor noir et re· 
joignait l'homme dans sa chambre ; au" 
imaginations vagues et infinies avait suC' 
cédé un seul objet, centre de toutes ses 
peo:isées, aimé et détesté à la fois. 

( à suivre ) 

veux nous pourrions aller tout de suite les habits, les objets de toilette, les livres les yeux et croyait se revoir jeunette, cou- Sahibi . '.:A. PRIMI 
voir la chambre. Tu te rendras compte .. . sur l'étagère; partout régnait une propre- chée sur le dos, dans ce lit, scrutant l'obs- U11111n1• Ne•riy~t Müdürü 
Alors, nous Y allons ? té presque excessive pas un grain je pous- curité nocturne, l'oreille tendue aux ru - 1 Dr. A bdül Ve hab BERKEM 

- Allons-y. sière sur le carrelage rouge brique, pas la meurs de la ville, la tête pleine d'imagi- Basimevi, Babok, Galata, St-Pierre 
Valentine s'était levée. Sans se l'avouer, plus petite tache sur les murs blanchis à la nations confuses et heureuses. Parfois, du- 1 Istanbul 

1 


